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Cette étude fait. suite à la HMONOGR.AJ?HIE DU
LOGONE SUPERIEUR" qui concerne le régime hydrologique du
fleuve dans la partie accidentée du bassin.

,
- en 1950, dans la même zone où les résultats des précé­

dentes campagnes ont été confirmés,

- en 1951, sur la rive droite entre le LOGONE et le CHARI
où ont été reconnus de nouveaux déhordements importants,

- en 1952, des mesures ont précisé les résultàts précé­
dents, en particulier entre LOGONE INFERIEUR et CHARI,

- en 1953, sur la rive gauche en aval de YAGOUA, achevant
ainsi la prospection de tout le bassin inférieur du
LOGONE.
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CHA PIT RE l'

,
. CARACTERISTIQUES DE L' ÉCOULElYillJ.'i!T DANS '..LES

PLÂTNES MERIDIONALES DE LA GmiETTE TCHADIENNE

-~=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-

.'.
". ',' ..-

• .~ : : t ._

'Le voyageur qui parcourt les pays du CHARI· et du
LOGO~'"E INFERIEUR est- frappé par la':monotonie de ces plaines
absolument dépourvues du moindre relief.'

En crue
:&,l étiage
verti-

'-' .. '

Les effluents, ou chènaux de déversement sont
souvent plus encaissés, leur profondeur'étant du m@me
ordre que celle des·coursd'eau·principaux. Coulant à .
plein bord en crue, les plus' favorisés ne présentent plus
qt-e des chapelets de' mares en saiSon sèche •

Les cours' d' eau princ'ipt:lux sont larges ..
les eaux atteignent souvent le sommet des berges.

. des bancs· de sable se découvrent 'entre les berges
cales du lit' apparent.

: )

Les zones de savane 'arbustive : savane ~mée du
Nord, : descendant à l'Est des deux.fleuves jusqu 'à la
latitude de BOUSSO; îlots de forêt sèche, savane à faux

. karités du Sud et·du· Sud-Ouest; s'ouvrent sur d'immenses
plaines dégarnies d'arbres: dénudées et craetuelées'en
s'aison .sèche',' ce' sont. en saison des pluies de véritables

.', '. b01.?i:'biers,....Qu même' des marais recouverts· <;l'').IDevégétati,on
dense de grMlinées. . . ~.',._.. ":-::"_~__ .

'. '... . ~ ~ ..

\
1
1
1
1,
1

\'

..

•
•••••., ~ ,"

• \ J'",. .
~ • :"li • •.. :...... '.
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'~) Il ni eXlste ;paS, même sur les rivièr'es les'
l importantes, d~ section de grande longueur où le lit:~:.

. stabilisé et continu et les berges solides. Cette il)S\

.. bilité se traduit par des phénomènes' courants de méand:
.' '. divagants": mais ceci n iest pas un caractère particUlii
'. <;lu CHARI ou du LOGONE. . . '. ,~'-'

• :', 1

- 8 -

.......... - ":' ', .:..; : '~'- ," .

" ., : ;~ Parèontre',' ·éÉI.ARI·éi· LOGONE, comme tous les
cours d'eau de la cuvette tchadienne, présentent des
formes de dégradat~on beaucoup plus graves, telles que

'~"- ". - déversements latéraux . '.
émission de· bras défluents· . :~
et même dégradation totale.

:, . .;. ... . 1.

. .: ·<,-.~:<::;,:Dans· ce dernier cas" ·J,è lit dispara1t dans une r}
' . .ozone d ':épandage. .... . ..... 1

'1 /....".1
,C~s phénomènes existent dans tous les, deltas,

:: mais ils 'pre~e_nt rarement une telle .·amplitude.· ;~",:~

" " ....' En effet, nQn seulement le LOGONE et le. r:-'!.~
· aboutissent au lac ~CHAD,· par un deI ta terminal ,(·ommun q"' ....

". liremonte jusqu 'à FORT-LAMY, mais .en.çore 'ils prése:1t.ent '.'.:: ~
,;'tl ' f'~~ et· certa.i.ns. de leurs affluent..s,. uneY_\lCC~.f~L~i?~_.g,~_,.:le.J..'-'

1'\ inté..tiepr..s.· Les eaux se perd~nt alcJrs 'eh. to=tarite ou ,,1J.'

par=tie dans de vastes marécages, pour se trouver drainées
'. plus loin dan,s un nouveau lit bien marqué.

. ~ '. ..,. :. ' .

.,,' 1

. Y~ . . Ainsi dans .so·n cours' moy~n, . le BAHR.-AZOUM, aux
berges hautes et franches et à' écoUlement ~apide au droit
de AM-TIMMl, dispara1t brUsquement dans les marais de AM­
DJELA. On retrouve ses eaux très en aval dans le BARR-·SALAMAT . , .. ; . '
. . .

. ' Nous verrons qué" le. LOGoNE' en avili de LAI perd
ses eaux par dévèrseinerit s.urles deux rives aupoin't d' avon
un débit' de 'crue réduit de 1/3 à sori confluent avec lé
·CHARI.

. Deux exemples, pris aux extxêmités du bassin,
montrent la généralité du phénomène de dispersion des
rivières à cours torrentiel (dégradation totale) •.

Au Nord-Cameroun, les "mayosll du versant Nord­
Est du Massif des MANDARA se perdent brusquement dans la
plaine du LOGONE après .un parcours dans une plaine à forte
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pente où leur lit est bien dessiné~ Un cours delta en
: !' ,.' :mar,Q.ue la fin dans une zoneÇ. J épandage où les eaux déver­

,sées' stagnent et s'évaporent '.

, De même, les "bahrs" du versant Sud et Ouest de
l'ABOU-TELFANE s'écoulent dans le réseau de br'as et de

:mares .duJ?A-THA-LAIRI, lui-mêm~ en liaison avec le CHARI.

'1 ....., .'. Les communications sont frttqy'entes_Eill.tre les '
, ., différents èours-dleaü~par-re-urnappe d'inondation. Ainsi
':. . . ·1' on-peut-nâViguer âisémen-C- en Ilirog·~"!.~v~nt:re LOGONE et NAYO-
~j.':. KEBI, ou entre ,LOGONE et ~~~ Em p~rl?de de, hautes eaux ~

.,p;, 'r . , . Les echanges de; deblts qUl peuvent alors se· ,
;';,~ (,l),,'produire sont=dîffî6ile,s a:ë1éêë1ër. les vitesses d'écou-

.\ '~lement dans dë têtIesnappê'S ltant 'ëxtrêmement ,.faibles,
, ' ;.. souvent impossibles à mesurer', c'est 'alors lato'Oographie

,;' NU sol qui indique le sens ,général de cet (;Co\',l~meIlt • Des
~récipitations brusques sur télle partie de la plaine
peuvent même changer le sens deltécoulement'd1un jour à
l'autre sur des petites superficies.

~;~ ..~4. il~,J
. ·l~J...rp, .r,;

. " ~ ,. .~.~ ,

Ir.........~- .

La lenteur de l'écoulement est düe à un élément
important, la vége1;a"t"'ioi'i. ]j'-tnon-dca:ti--ï.on des plaines étant
périodique, la flore~uatique ne peut subsister .que dans

'quelques rares mares permanentes. La plus grande'partie
des 'plaines d'inondation est couverte par des graminées

..' très serrées et dont les tiges atteignent des longueurs
de 3 m.

[

'- Ce tapis végétal peut se former avant les èrues
. puisque les premières pluies les précède.nt de deux à trois

mois. Le·sol ne subitaucunè érC'sion, rrême 'si·la pente "
atteint de fortes valeurs (20 cm/km et parfois davantage).

, Les ,lits existants dans, les plaines d'inondation
sont-ils d'anciens bras des rivières principales en voie
de colmatage ou, au contraire, peut-on estimer qu'au-delà
d'une certaine pente du sol, l'érosion est suffisante pour
créer et entretenir des lits marqués ? Nous ne pensons pas
que ce phénomène soit s~umis à des lois' absolument'géné­
rales. Tou't au plufLP,ailt-Qn constate.. q.:u.e-sÙ.r......:1.e~,e.nt.e.s­

transverses les plus accusées '(supéri~ures à 20 cm/km), les
, ...
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. :·.:"effluents" à l:Lt permanent sont tr.ès fréquents (exemples
. 'chenaux de SATEGUI, effluents du Nord-BaNGOR) et qu1in­
v~rsementles_"diBparitions"s'expliquent par une forte
diminution de la'penta., " .

. -' .,'. On noterâqulàces.cours d'eaù,d1un. caractère
très particulier; le vocabulaire courant s'applique mal.
Ainsi, la notion de "lit majeur" n'a pas grande signifi­
~ation, celle de "bassin versant" n'en a pas.

Seules parviennent au point le plus bas des
'plaines,clac TCHAD ou Lac FITRI, les rivières très ~bon-' .'
':da:iites, ·tellès .que_le"LOGONE et le CHARI;~Les"co'l-lrs\<1'ea];l,.'~
moins importants perdent la totalité de levrs· eaUx d'ans .....~

. des zones' deltaïques. . ':';~'. . ',," .
. . ,. . ...:. ); ." -"-.......

Le niveau" des 'lacs c varie" en fonction d·ef "')por
des fleuves 'et .des -'prélè'vements"de'"l 'évaporation; .:J(' it- .
@tre également par s'uite de l' infiltration vers -',: .nap

~ :tmportan:tes du Nord et de l'Est du Tchad. . .; 1 :'~
.... " .. J. .

; i~')rs ·i.
iru'

,l',:
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"

il
,La principale raison de cet état de fait est"la

, ( ,faiblesse,' de la pente générale. 'La, brièveté de la saison
, des pluieset 1 par, suite, des crues loca~es, intervient

, ' 'également. ', ,

a) ,Relief :,'

L'ensemble des plaines du LOGONE et du CHARI
dessine une vaste couronne autour du massif de l'ABOU-
TELFAliIE. ' . 1

·~~ ••_l ';.~~.
1'-" , '

""';'''i,:;'' " - à 'l'Es~, les Massifs du\'l.ADAI·ej; des BONGOS,

.... >1~;: -' au Sud-Oue'st; le ma~sif de'l; ADAMAOuA et· les' plateaux
. . . de l'OUBANGUI Occidental! C'est dans' cette ',région que

t~ \ \,; l "on .trouve les versants les' plus éleves .'ét les mieux
, . ? ~ , "'\ '

, . ~f- : arroses. Cle~t l~ QU prennent naissance le ~AHR-SARA)et
"i ,,' , le LOGONE qUl amenent dans 'la cuvette tchadlenne les

· '),' ",,~;, ,':11'0 2/3 des appo:r,t,s totaux, bien que leurs bassins versants
, .~ ':.' ;>'1- ,: ~ ne co,uvrentque le 1/6 de la superficie totale du /

",: ::.~~,:.\:.' bassin du CHARI, '. , " .' ,'" rJ"
':,' '\. ,,' t'....c~)_· " ' "
-"'ki,' - ffiiI: 1'Terd"'Gue.:it, des massifs peu élevés (collines de J.\IOLJ'"N-

DOU et de PALA); en certains points, la ligne de partage
des eaux avec le bassin du MAYO-KEBI est déprimée au
point de constituer un seuil dont le niveau est infé-

. rieur à celui du' bassin du LOGONE: seuil de M'BOURAO
dans la dépression de TOUBOURI (zone de capture du

, LOGONE);, ' ,
b~t1r-([), . "

- au Nord-Es l' les' massifs des MANDARA, assez élo~gnés du
fleuve;,'

.,"';. ,

. -' vers le Sud-Be-t, par contre, la plaine' s'ouvre largement
sur l'OUBANGUI par la vallée du GRIBINGUI;

- vers le Nord, il n'y a pas de limites précises: on a

II reconnu que' le Lac TCHAD, où SI arr~te le CHARI, n' est
pas le point bas de la.' cuvette. '

t~
'.

i ,

L~ centre est occupé par le Massif de l'ABOU­
TELFANE, granito-gneissique, très délabré, mais qui pré­
sente encore 'quelques 'sommets imposants (Pic de GUERRA
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'1.800 m). Des torrents descendent de ces massifs, mais
les précipitationsso'nt" trop' peu'iniportahtès pour- donner
lieu à, des appo,rts, no~ables. l,J

" ;(~,:',', ,-,'

, ' .. ' "Les torrents du Nord alimentent le LacFITRI,
ceux,du~Sud le CHARI (par l'intermédiaire du B.AHR7"SALAMAT)
et le BA-THA-LAIRI. l'

Cette dépression circulaire s'étend sur une
longueur de 800 km. et une largeur -,variant de 160 km.
dans, lé çours supérieur à 300 km. à la latitude de FORT- -'

, L.AlViY. El.le' ne présente que des plaines ab$olillllent plates
et monotones. Le niveau'de base du bassin'du CHARI: le
Lac TCHAD, est à la cote 28l m. (1). 0r, FORT-ARCH.AJ.VIBAULT,
situé 750 km. à l'amQnt,' est à 370. La pente moyenne
correspondante est de '11,7 cm/lmi. La pente dans le ,c~_§l_ ~
inférieur est de 5 cm/km. ,.." l,'

J
' De m~$e, le LOGONE à LAI, à 450 km. de .t~T-LANY

est à la cote 355. La pente moyenne co~respond~t; est de '
" 13,8 cm/km (descendant-à 7 cm/km dans le cours l,: .rieur).

La plaine du CHARI se prolonge d'aill
amont d,ans,la zone d'épandage des affluents rive :ite., ../
A 350 km. a l'amont, de FOUT-ARCHAMBAULT, on trouv "'nc" re
sur ,les BAHRS KEITA, SAL.AM:AT et AOme d' iriunenses ,p ".' ne' ~
marecageuses dont la cote est seulement de 395.' ,J'~

Avec un'relief aussi 'peu accentué, oh comprend
que les débordements de crues s'étalent' .largement, ' que

'les lits principaux,soient ~al fix~s et discontinus.

b) Vonditions climatologiques:

Les précipitations, encore notables au Sud de la
cuvette,: 1.100 mm., sont relativement faibles vers le
centre~ 700 à 800 mm., net~ement faibles au Nord, 400 à
500 mm. (voir carte au 1/5.000.000 0 ci-joint).

.("

(1) Cote moyenne.

Elles sont réparties dans le temps en un première,
saison des pluies (mai-juin) qui ne donne pratiquement pas
lieu à éco,Ulement ,sauf dans les parties montagneuses et
une seconde saison des pluies, la plus importante, en
juillet-aoÜt-septembre.

----'-----------'-'-.'------------------1
l"

1

,~

1

1
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La ,période pendant laquelle les apports seraient
suffisants pour créer des -lit"s 'bien marques',·'e§,.t d 1ass~

faible durée. Par ailleurs, dans les diverses zones cli-
,; iÏià"to!ëiglques 'de la cuvette ,la végétation s 1~st remarqua- ~

~~ :,blàment adaptée à ,la submersion;' elle est très dense dans ,1

1
~ le Sud et 'rèP?t vigoureusement dès les prellii~'l·:"es, "

" -'de: sorte que les premières nappes d' inondation re~con-

tren~ des sols déjà protégés. . '

",Un fait marque, bien l'effet 'protecteur de ce
"- tapis ,végétal : les pluies, violent,es qui se produisent

~
quelquefois en mai, alors que la végétation n'a pas eu

, l ' le temps de croître suffisamment, dQnn~nt l~u~
crues 'brutales. Elles le . sont 'd 'aut~plus' que les sols
:tÎÜs·...-i1t-offrent qu'une faible pénétrationcapîllaire, aug­
mentant le ruissellement. ~ans ce cas; o~ ob~erye effec-
tivement des phénomènes d'érosion assez nets. ' ,

On comprend donc que" dans le 'Cl~.S général, cette
végétation s'oppose', à la ,formation d'un :réseaunydrogra-
phique normal.' "',, ',:'" . '

La forte évaporation agit dâns le m~me sens. Les
mesures ne sont pas assez précises et surtout assez nom­
breuses dans les régions que nous étudions~ Toutefois, il

\

résulte des mesures effectuées à LAI et à BOGO que la hau­
teur d1eau journalière évaporée serait de 4 à 5 mm/jour en
saison des pluies, de 10 à 13 mm. en saiso~è'che sur les
bacs évaporatoires. Elles-Seraient du m~meordre, peut- , '
~tre un peu plus faibles sur des nappes d'eau libres ou sur
les surfaces inondées recouvertes de végétati~n.

, , On s'explique que' dans ,les plaines inondées ,:- . "'~'''3
l'évaporation tende à absorber rapidement les' apports des,
pl~ies ou m~me des déversements, limitant l'écoulement et
s'opposant ainsi à la formation d'un réseau hydrograph~que.
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..

, : '.. :, Qhaqué·'À.ffiûent ,'du CHARI comporte un bassin
d r alimentation; 'dans une régio,n montagneuse; et des plaines
où.les lits 'se dégradent, ceci s"accompagnantd 1une dimi­
nütion du', débit et de la puissance des cour~ d'eau.

I
Les Massifs Où s'alimentent le LOGONE'sont les

'plus proèhes d,~l niveau de base~ le Lac TCHAD. Ce sont les
plus élevés et les mieux arrosés du ,bassin du CHARI •

.•.~.. ..\'r, é,sultent' :~~~~~~:~,eq,~:s 1~é~5~N~t s;,ft ~~~;~~,~~~~r~~;n~n
\ .; actif dans son cours inférieur, ,-beaucoup plu,s que le CHARI.

~ . . .. ,';' l: ;'. t ': . . . ~. .:. -: .',: .-; ,t:,' '. ;;:' .

, 1 '." ',., ~'Le c()ne d'alluvionnement domine" nettement les
plaines du CHARI INFERIEUR et ce fort bombement expliqu
la fréquence exceptionnelle des déversements latéraux e

Ides effluents' bien caractérisés. ,Cette 'activité a m@me

{
'fait craindre Une deffl~vationcomplète en direction du
, rJIAYO-KEBI et par ·suite de la BENOUE. ",' ,
{ .. .' " , ~ ',: ." . ' '". - - , , ': - .

• 1"".",

... '.

, '

",

1r
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d HA P l T'RE II
'-J

:,..·.t

r ... ~

----------------~---

OLIMATOLOGIE DES PLAINES ,DU LOGONE INFERIEUR

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-, . ,

'" ..'

I),'GENRRALITES :-.
, ~!""'I....,.---~~_ ....._.

'"' .. ",·0- ••.... ": •

, "

........:,

, '.' Le bassin inférieur du LOGONE s'étend entre les
latitudes 9° et 12P , Le climat· est: du type soudanien. Ses

": "':'. ' 'variations: 'sai'sonnières' sont- cOIllmai1dêe:s" Ifa:t· 'les-'aeplace-
; ".; ments relatifs à deux masses' d'air', : 1;1 air continental du

Nord-Est, sec, qui donne naissance; Èi l:'harmatt8.h;·' eÎi l'air
humide du "Sud-Ouest ~ La trace au sor'du."plande rencontre
de ces deux masses d'air est le front intertropical (F.I.T)

On trouvera dans la monographie du LOGONE SUPE­
RIEUR l'explication du mécanisme des variations climato-

" ':).8giques. ; ,
'" .. '.:.

..

'.' ~

. Indiquons sirlliplement'que le climât,soudanien
typiquo tel ,qu'on le rencontre dans la vallée du NIGER est
caractérisé par une saison sèche de' fin octobre à début
juin et une saison des pluies correspondantaŒX passages
du front intertropicai'. . ' . ,

, ' ' Notons que dans le cas des reglons faisant lfobjet
d& ca1ta ~: la zOne montagneuse bordant ~acuvette tch&­
dienne au Sud-OLe::;t gêne le déplacement de l'air humide
du .S'L~d-OL'est causànt à une' épqque donnée une déviation
sensible vers le S'L.d du front intertropical' par rapport aux

. ',régions· dl Afrique ,Occidentale: Bien entendu, .on retrouve la
. mÔme, ',déviation' sur les isohyètes. A latitude' égale, le

climat est donc plus sec qu'auSouaan français.

Les plaines du LOGONE seront balayées saisonnle­
rement par le F.I.T et seront soumises aux zones de temps
liées à ce front, dans son déplacement, à savoir

..

• 1
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- Zone A· : saison sèche, pas de nuage: vent de'sable
ou de poussière .

.- Zone' B~ .. ~ ,: -. '" nuageux ..~lG ..._jour - ave~ses et orages possibles
sur· les hauteurs

- Zone C :. 'averses et orages . locaux ou lignes de grains
. . avoc fortes, pluies (lItornades 11),

Zon!9D·: .·nuageux la nuit, parfois 'pluie faible
: . (petite saison sèche du Sud)

"'R' ',.. ..•.• .... '. • • ..... •• -.' .".

De façon très schématique, on peut dire que la
zone dans laquelle sont situées les plaines du LOGONE
INFERIEUR à un moment llon."1:J è.8 11 8:~',:/c; es+. l~ suivante

. .--------------------------------------------------------------.
: Nais : J :'F: M :.A: M 3 J :.J :.;.,A..~~_S'..:::..Q. ~N: D
:------------:---:---:---:---:---:---:---:---:---:~--: ---:-----:

: Position
:du F .. I.T : 70 : 70 : 80.:l2~:140:·160:190:200:200:150:l10: 8 0 :

• • • • 4 • •• • • • • •• •

. . -. . '.. , . ~ .. '.. . . .. . ~. . . .. . .
':~-~~--~-~~--:---:--7:---:---:7--:---:---:--~:---:--- :---:-----:

AA .: A' :AB : BC : C : C : C : C :BC : AB. . . . .. . ... .. . . . . -. ." . "... ..
.. . 1IJ./I,..,:;-Zt.IJ".,j: çlt,f'" t",.,,: .

. O-"P .UI/,.. }. ,,,,..'J.- U'r'~l

La zeme.D.n1atteint jamais le bassin du LOGONE.

:: Ji. :
. :. .:

",

Zone do
.: . tremps·

======lM; "Zt .. ,lt]· ".'

Pendant quatre' a cinq mois :. zone' A~ Il Y a très
peu de' chances pour qU'il se produise des précipitations
en Décembre, jan~ier, fé\Tier; mars : cc sera la saison

.. sèche •. ' '. "

'. 1

..... ..,

" ':". . ' . Pendant' quatre à cinq mois. : Zone C. La région
étudiée étant SOu..9 le régime' des i"ents humides du Sud-':
Ouest; on trouvera d~s orages localisés' ou de fortes pluies

. correspondant à des fronts de mauvais temps: juin, juil-
let; aoftt;, septembre •. : . , .. ' l'" :~'.

'Enfin, en aVJ;'il'; mai et octobre, début' novembre,
on riQtora des périàdesorageuses alternant avec des pério­
q.es, de. beau temps .• En général, la' période d(.Jtransition qui

, ·précèdera.la saison des'pluie[: présentera une série de·pluies
précédant une'périodeplus sèche donnant l'illusion diune

• petite saison des pluies suivie d'une petite saison sèche.

:,. - . .. .' ,"'

\_.
~

Il est bien évident que le Nord du bassin, à la
latitude de FORT-L.fù\lY jouira plus longtemps du beau temps
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. que le· Sud. Une différence de 3° en latitude est très sen­
: '" ·sible. par rappo:-t aux déplacements. du F~I.T. l·lais ces

.' :< .déplacements ,sont assez. rapides· et leur amplitude est très,
, ' ~upérieure à la: distance, FORT~LAlIlY - LAI, de sorte que la :

saison. de.s· pluies ou la ,saison sèche s'établiront. sur 11. en­
,.".~emble·dubassin.avecun retard de:quelques;semaines tout

. au plus entre les limites Nord et· Sud.

II) FACTEURS ATMOSPHERIQUES DE. LIEèoUL~ŒNT
--------------~------~~-~~-~~-~~~------

Ce ~ont essent~elle~ent l'évaporation et les'
précipitations. - _ .'. '. _
_..

. ..

AI EVAPORATION : .

. '.' Les facteurs intervenant dans les phénomènes.
d'évaporation sont essenti~llei:nent

- la qualité de l'air. en contact. avec ,le sol, que l'on
caractérisera par sa température et son degré hygro-
métrique,' .

" . ,

.-.la vitesse du vent, qui renouvelle plus ou moins rapi­
dement :l'air saturé.

. ' .
. ', J.',

~.

. . .

.No~sne '·disposons pour. ces' mes1ire~ que des' ~ésul':"
tats'des"deùxsta"jjion,s météorologiques de" F0R~-LANYet 'de' ';­

, MOUNDOU dont les positions" géographiquès 'sont' :les suivantes:: . .~. '. .
, .

=========================================================
, , .. . ~ . '

Station .. , : ' Longitude E : . Latitude N.: ..: Altitude
~. 1" ~". •. . .

. :--------------: -------------: ------------..,.: ':'~.'------------:.. • ·· • ·: FORT-LAJ.V1Y • . ,15° 02 '12 0 07 · 280• ·, ·, .
· MOUNDOU · 16° 05 8° 36 440• ·
====================================".- . -. -.. -.." .

MOUNDOU est donc situé au Sud du bassin et assez
en dehors; "FORT-LAHY ,à l' extrê'me "Nord.

"
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.' '. . _. Ces- deux stations sont, d ',autre part" toutes les
~.. deU)C ;s:lt.uées en. bordure du fleuve,. dans des conditions assez
. _,parti.culièrespar. 'q:onséquent (hygro~étrie peut-:-être plus. L.'

. . forte .que la. moyenne) 0:; .' . . .... ". :" . .
..

'..' .
. ..... . .' .•. ': D'autres' stations ont· :été équipées" (LAI, BOGO,

BONGOR) s~ituées dans le bassin et qui permettront en .1955
de préciser les données actuelles. En ce çui concerne la .
température et l'hygrométrie 'les moyennes annuelles diffè­
rent très peu de celles calculées sur un cert~in nombre
dl années .;:.:,,:: .. .... ... .. '.: . '.. .. . '.' . " ... ." .

'.:..Moyenneé·annuelles

Ces moyennes n'ont pas grande signification car,
comme nous l'avons vu, le bassin e,st soumis alternativement
à deux influence opposées.. . ..

. .

On peut constater qu relies" diffèrent très peu
pour la température ~

----------------------------------------------------------------------------------......-------------~------------··,

. '.·
FORT-L.ANY·· :. rviOUNDOU :' t+)

(17 ans)' . : (1951 à '1933) :
:--~-----------:--~-----------:

Moyenn~ annuelle
..· .

28,3 .28,03· . .· ...--------------------------- -----------------------------· . .· .
: Moyenne annuelle' 'des tein':'" :
: pératurcs maxima Tx 36,13

19,9320,5

~ i'

. :. ::
--------------~-------------------------~ --------------'. . . .· .

: Moyenne annu;elle des tom-:-:
: pératures minima Tn

16,20'. 15,6·.·
· .

--------------------------_._-~-------~-~_._-~-----------• • . ft· ."

... :. ·Eèart~'~entre- moyennes... ·-
: annuelles de Tx: et Tn ...
-i-:===========--:-=======================::-====-=::::::.::-:==--:==--=

,

Par contre, en ce qui: concerne Ilhygrométrie, on
constate une nette augmentation du degré hygrométrique du
Nord au Sud. Nous pensons d'ailleurs que MO~~OU7 par sa

. position, est plus humide 'que la moyenne des plaines' du Sud.

1
.~.

Les valeurs carac~éristiques des moyennes annuel­
les des degrés hygrométriques sont les suivantes (en %) :.

-'
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ÊCART.

" MAX. 36.13
'MAX. 36.1 .

....MiN. 20.5
MiN. 19,93

/--­
.--......-/

/
/

",

,.,-.- -'"/ . .....
~=------ --

_TEMPÉRA TURES DE L'.L\NNËE NORMALE_
fORt"-LAMY
MOUNDOU

J
5+-_--"T__---.-_-r__---.-_---r__--.--_----,__--,-_----,_-=-----,-_-----,,---=---.---_-'-m=o'J~

10

40

20

30
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------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

·.., . :------------~:-----~---------:

FORT L AlIIY : MOT.JE)QU :
-~. " :(1951 à 1953) :

. :

. . .

,Moyenne annuelle à 7 h.

··
60 81,8

46,430,8

· .· .
---------------------~---- -------------- ------------~~-· . . .· . .
'l\loyenne annuulle à 13 h. :· .· .-------------------------- -----~---------------------~--· .. . .

. : Moyenne annuelle à 19 h. : 43,4 : 63,5· ..· .. .-------------------------- -------------- ---------------: :::
, ; E?a:t entre maximum et: 29 2 35 4 :

: m1.nlmum moyen : t : 1· .:

:_--~~~~-~~~----------_:_---_!~~~----~:_----~~~~-----_:. .. ' .· ...
J.VIaximum annuel 83 93 ..· .· , .
------~------------------- ------------------------------· .· .

:. Minimum annuel " 8,9 .. 23

.......... =================================================r=======
· . . ~~~ ~f
.' .
- Variations annuelles de la température

. L'air du Nord-Est est sèc et ainsi s~jet à de
fortes variations diurnes de température~ AU'contraire,
celui du Sud-Ouest est humide· et de température beaucoup
plus constante.

Suivant les saisons, on observe ainsi des diffé­
rences considérables (voir graphique ci~contre)

S~ison dés pluies (de fin mai à fin septembre)

1°_ températures minima Tti à peu près-constantes et
relativement élevées (~4 à 22°) .... .

2°_ températures maxima passant par un minimum très
accusé en août et septembre (30 à 32°)

\,-{
1

3°~ conséquence des caractères précédents, .les écarts
deviennent de plus en plus faibles entre tempéra­
ture diurne et température nocturne; ce fait cor­
respond à l'augmentation du degré hygr. ométri~ue .
'(écart minimum de température entre 9 et 12°).
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Sai§on sèche (;cto~re à· mai)
, . "'0"'\ '. L.

. . ." .. " .• , ,. . • . .... ..•.:' .:. l . ,. . .,.. .'. ' •

lO-'Lestempéra~ures maxima décroissent d'abord d'octo-
. .' . . : bre à décembre" (de 35 0 à ) où elles:, passent par

'. :. .'~; un minimum .: légèrement pl,!:!-s, élevé que le minimum
: " . , : 'dè"saïs6n-"des"-'plliies{ c'e' mih:i.iIiûiiJ.'·ëst: à~ peine marqué
.' "\ \ dan~ 'le Sud, +,égion ·de. LAI). Puis, elles c:...~c: .:Jsent
: :' régulièreme:tlt jusqu'en' avril-mai où elles passent
...;.: .. ;, '~'. '. ., ; , "par' üi:1 maxinùilii. ' dè' 40 .. à' '42 0 ~ '" " "~.' " ,. :

,,1 '. t
_. ~ , . . . . . "

~o_ Les tempéra~uresminima diminuent jusqu'en décembre­
·:·:'"··janvi'er·..·où elles passent par"Ü1Ï'm'ihimüm très accusé

12à 15°, p~is remontent rapid~me~t,po~ atteindre
.:- 25°"en avril-mai. . " ...... ,/ .. :.. j".:" .. './ ' ,'.-- .' . ' . '. .. ...

. ,

'3 0 "';' En décembre-janvier, on rencontre"donë fI' écart
:. diurne maximum. : 20° correspondant· au minimum du
;' degré hygTométrique; c'est l'hiver Eouqanien.

• • _ '. A •• ~ •••••.• • • ••.• • -.-. , •••••• _ " ..

'La température moyenne mensuelle minimum la plus
basse est en décembre de 13 à 16°. La plus élevée des tem­
pératures maxima en avril est de· 40 à 43°.·

. ." ,...: ~ .• ':"" , ..- " .. " '- '. ~ ,"

, ,

'Le maximum absolu observé est de
absolu de .

le minimum

Variations annuelles du· degré hygrométrique

Les variations ann~elles sont représentées sur
le graphique èi-contre.

, L'humidité est la plus' faible en·fin de 'saison
sèche donc en mars. Elle est la plus forte au paroxysme
des, pluies 'lui a lieu au mois d laoû~.

. " Le tableau suivant donne les, valeurs moyennes de
de l'hygrométrie à 7 h. et 13 h.,pour les mois secs (ncto­
bre à mars) et les mois humides (avril,à septembre). Notons.
qu'en ce qui concerne le degré hygrométrique les mois de

}~
ranSition avril, mai et juin doivent indiscutablement @tre

. classés en .saison huuide, même s'il ne tombe que des pré­
,ipitations insignifiantes. Nous verrons .plus loin que les
'tudes d1éyaporation justifient pleinement ce choix.

. . ."' . ... :-" --
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---------------------------------------------------------
,j

, '" ,.. ' - ... ~.. -....,
, . FORT-LAIIY' :,. MOUl\lj)()U

, ' . ..
, . ,:---------------:---------------:

,J( i11
, • 1

··
9,4"" ~l' 1

1----------
- ;

,77,l

73,5

'..

·..·

· ' .
'~ 4

8
" / ~l~'· . .------------------------- --------------- ---·' ... .· ..

---- .. .· ' .------------------------- --------------- ---· ..· ..
: Moyenne des' H à'7 h.
: Saison'sèche

':, Ecart· "

,: Moyenne des'H à 7 h.
Saison humide

· .· .
--~---------------------- --------~------ ---· .· .

, );= l\lo;yènne de~ H à 13 h.. ' : ,
S h d ., " 45, 5~ 4,.

11, ; alson uml e ,',',', ; .. ' ~ ,

~
1 ----- ~__ _L_· .. .. . ..

27,3· '·

'16 8": ~ ~ { tt
· . '.,' . 32,7 :'
· . .------------------------- --------------- ---------------· . .· . .

:-t: \.~
···

: Moyenne des H à 13 h.
:, Saison sè che

:' Ecart

===========================================~=============

.. Variations diurnes :

. ' L'humidité reste forte pondant la nuit 1 même en
saison sèche., Par contre, vers 9, ou 10 h., 1.Jhumidité dé­
èroît ,très rapidement on sà::.son sè che comme en, saison des
pluies.' L 1écart ,entre maximum et minimum re'ste considéra­
ble : 28°. Variations et écart sont certainement plus fai­
bles dans les, régions les plus marécageuses des plaines du
LOGONE,onpaiticulier dans l!3s yaérés. '

b) Vents :

Le temps est très calme en général et le vent.
sensible généralement vera le milieu du jour, en dehors
des jours d'orage. " ,

Le tableau ci-après donne la fréquence des
observations en %pour les différentes vitesses en m/sec.
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., . . . .". .'===-=:-.::=.;:r- -.::= __s;::;..~-...:::-:""='-::;...__=_---_;_~"'"===_.._::;..__=_:=__==

, : Vitesse ën m)~'~:' ~~" O'~ 'l': -2 - 4 : 5 - 6 : 7' -14 : 15-21: \.."·". . ..~ .'.'. . . .. .
.. ~ .. ,"... . . ".., "-" .... :- =~.:.;.::_...:.:..;:.:.:.;:.:.;.:.-..;~-_:....;.:..: :'~------: -------: -------: _-:.'-----: -------:

--------
.. '... ....... .... .~... .... ,.,.-", .,.~_.

'. .. ..... ~ ... .. ...... ' ..

· .. ~.' .· ~.· '· ::·
FORT-LAIVIY

. MOUNDOU

· · •
181.8 · 66 1 7 · Il,0 · 3,3 °1 1.. · · ·• · · ·.. 64 • 34 · l · i .· · · . · .

• · . . .....,.,.:, · ·,1." • . ' . "' ..- .. -. - ... .. ' ..
---------------------------------_._---------------

- i

~~. :; • ,. ',H ,.' ~ ' " '.:'~ ~ •.• :. "" ·~:·LJ in.tensité des.:::vents :d·iminue du "Notd au Sud.
l't,.' •
.' .

, .'Le nombre', de jours où le vent "dépas$e lm/sec.
'.. . est: de.. :,... :-,.... . _. , . '.. ",,~ ;. ... ~ .:: .... :: .. ,>,.,,' ~ ~

·

. .
." · - 282' par an à' ,FORT-LAMY'

· - 88 par an à ·110UNDOU
' .." ,,", ..•..

Le diagramme 'ci-contre montre la répartition dGS
" vents suiv~t leur direction' pour la saison sèche et la

saison des pluies à' chacune des deux stations:;
'.

'."" ., ....
_ On ~otera quo, bien quo la directioh générale des'

courants soit duSu~-Ouest en saison des plui@s et du Nord­
Est en saison sèche" ceci nI implique pas que les vents au

.sol aient nécessairement ces directions"

c) Mesures directes'del1évaporation',:.

Aussi' précises que SOlCLlt les mesures de tempé­
rature, de degrés hYé>Tométriques et de vitesse du vent au
sol, il estdi~ficil~ de relier ,ces dif~érents ~acteurs à
l'évaporation se produisant soit 'sur les $olS humides (avec
ou sans Végétation), soit sur les nappès d'eau libres. Ces
factuurs sont, en effet, très variableGet leur moyenne ne
caractérise que de t:rès loin d'effet produit. Il semble que
des mesures directes d'évaporation sur bac permettent
d'approcher de plus près la réalité.

Ces mesures sont actuellGment en cours dans la
vallée du LOGONE et nous disposons des résultats d!une
année à BaGO (près' de J.'IAROUA, .Nord-Cameroun) •..A la fin de
1954 la mission disposera de 'mesures effectuées sur sept r'
bacs.
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La cuve Colorado de BGGO·a;'ét-é·instal1ée en août
1953. Les résultats sont probablement un peu élevés, la
cuve, étant installée dans le sol; mais nettement au-dessus

, du lit, du :rJlAYO-TSANAGA donc dans un micro-climat plus sec
.que la moyenne de la région, étudiée. .

Les hauteurs quotidiennes d'évaporation sont,
en moyenne, les suivantes en mm.:

=====:=:::=====-=- -
: st': . l 9· 5 3 ' . , l . 9 5, 4'.a- ,'. .
:tions ;~-~~-~-~----~--------:----~-~-7~-~----------~--------;
• ; A : .S : 0 : N : D •. :' J : F. .;' M : A : .M : J: J:
i "7~":'~":'"~; ::=~: ~r.fo ~ ~-~ ~ -:--:": ,: ~~ ...-: ~-~; -::..-:-:-: :-:~~'7' ~ ::-~~~ r;.~"'; ~:-7 ;'...:;-:~...;;· . . . . . . . .. . . . .'. .. .· .... . ... . . . . . .
:' BOGO :4,5:5,3:7,1:10,0',:11,5:9,4:10,4:11-,8:11,3:,(9): (7): (5):
· .'.. '. . '.,' -(l');' ,,'".... .... . .• .• ~ .. ,.. .• el".,~, • ....•....•••

: LAI : . ': ; :; 9,8:10,2:- ::. . , .
•• " • .... .. • v _; • ••

;" ..
.

, . ·•=.h.. _~_
" ." _ l

ce 'qui correspond à une hauteur. d'eau, an,nue.l1e éyaporée de

3 mètres environ
pour BOGO. . ,

"'-(

Des corrections de ~éductionnotables seraient à'
effectuer pour détermiper l'évaporation,sur une surface d'eau
libre de grande étendue. Ceci s'explique par le fait que sur
une nappe indéfinie;. il se forme une couche d'air pro che de "
la, saturation" diminuElllt fortement l'évaporation, alors que sur
une surface . réduite, l'air. en contact avec l'eau est constam-
ment remplacée par' de l'fli,ir sec. '.. .

. \

, .------------,-------------------. - -._ ..- _~._ .. ~._~-"':"' .... , ". :'.,:, .... :-.......

(1) moits anornialement froid.
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, .~~. ~'~,:':~: ~'.' -:; :. ,': ..• ; • . J .

· .;., Les pihvioroètre:ssont.' beaucoup P~u.s nombreux le
:'long'du LOG9N;E, INFERIEUR 'qué ,dans le b'assin supérieur.

;... . Nous trouvons des indices d'irrégularité auxquels
· on devait s 1 attendre: dans les montagnes du•. Nord-Cameroun

(I>IOKOLO : ,947 InIh) •.On trouve également. pour des postes
d'observations voisins, observés depuis longtemps, tels

....'., :,,', qUJ~ BO~9P;R ~~".I~G?U~'1::d~,s ~~f~~~~~ces ,no~~91es. (un peu ~lus
.' .. de 100 mm.), malS ces -alfferences sont·beauc<;mp plus falbles

, ··'-·Jr~ïi!:~!~~:!~~:~:~;;; r: ~1E~~~~.:~~c~it~i~t{î~~S est

.. ~: ~ ..
, Là répartition aes pàstes'pluviométriquès sur la

zone à: étudier e$t' loin d' êtr.e~parfaite, : là région des
yàéré~:à pe~ prè?déserte,~enèst àépo~vue , :

, -: 1 • 4 ~ • •• . '. • ~ 1

.. ' " . Eilfi~' 'cert,Ç3,..=!ns p~Eltè~pe. ~Qpt observés; que
"depuis un 6u'dèJ.x··8ils~ I+. a·'dônc"'été''')1é'céssàire, pour uti­

liser leurs réspltats, deles-a~fecter d'un coefficient de
correct~on d'hydraulicité, les deux dernières années ayant

'été particulièrement fortes. ,', ,
1 ••••• -

l') Précipitations annuelles :

On t~ouv~ra ci-contre le tableau~o Ides hauteure
de précipitations moyennes annuelles. A partir de ce ta­
91eau a été'établie l~ carte ci~après.

~a hauteur des précipitatio~sdééroîtr~~ière­
· ment du Sud' vers le Noro.; :'de 1.050 mm. par an au nlveau

. de LAI à 600 mm. vers le" confluent LOGONE-CHARI et proba­

. blement 500 mm. au Sud du Lac TCHAD où parvient l'EL-BEID,
effluent le plus septentrional du LOGOl~. Cette décrois~ -

lI- sance est lente au Sud de BONGOR, elle semble beaucoup plus
rapide à partir de POUSSe .
. .' \ .

Les monts du Nord-Cameroun correspondent généra­
lement à des précipitations plus élevées que la plaine voi~

sine (1). Les indications des pluviomètres sont probable­
ment trop faibles, tous sont situés au pied de massifs
importànts et, de ·ce fait, sont trop abrités~

(~) MO·KOLO" 'se tr:-ouvant'd.ans une cuvette perchée'; reçoit
moiùs de précipit~tions ~ue les alento~s et représente
assez mal llensemble des~IANDARA.

1

L.. ..

;.4\
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T A BLE A U N°. l 4~ ,. 'l. : 1u,f 1
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·.n' a~tre. Jl.aJ:'.t ,. ,la .~~rie de massifs suivant le l-lAYO­
REBI entre FIANGA et_L~ tantôt sur la rive droite, tantôt
sur la rive gaucb;e 'de J;a :dépression TOUBOURIE, crée des ~./

.apDII!a1ies ;e~le:i.est· responsable, en particulier, de la
faible pluviosité de LERE. Notre carte d'isohyètes ne peut
donner' qu-'une -trèsvàgue 'indication de ces irrégularités •

•· .. "0· ~O)Répart~tion mensuelle des. pluies " :-iL
, ; . ::.' . .::-: Nou:s donnons': dans' le t:ableau nO .. le:s moyennes
; l' fi;.' .mensueiJ..es~ d ''un certain ,nombre de' stations pour 'une année 1

...... ; ,_o, :~ .. '., .: :~~~;'~~r-â:'~~i~i~~~~$ m~~:~:ii~:" ~t:~~n~:il~:~~~~t~~~u;~
i , les diagrammessaisonnïe~ssont Qéforméspar' ~e ~éca1age

:des pointes d'une année à l'autre'. ' . , " , -
&" .. . ~ •. ". •.•

'. ,

:quemenii
:environ

Au Nor~ de BONGOR, là iaison
en octobre pour: se terminer en
sept mois. .

sèche dé~ute prati­
riai; elle' dure

'.

v•.; j.. t<.

Z~(J

"'1111';";"
.,,~., ..."

:'''''~'> ~
~ l1~'

, :, Au ~Sud deBO~GOR~ olle ~se termine un peu plùs
:tôt, vers fin avril." -="'~_-I

Pendant la saison s~cha, les pluies'sont très
-rarese~ de toute ~aço~ insignif~antes (voir MAROUA 1952)~

. ~.

. - 'Comme dans ·le baSsin supérieur, on 0 bs:erve une <
,J petite -saison des pluies ;en mai (voir MORA 1949 :et' FQRT-

, lLAfJlY 1943) 'généralement: suivie d tune période plus. sèche en
; -juillet; lesprécipitat-ions à cette époque sont :l1loins for:-

1

: tes ' què dans :le Sud, mais elles sont suffisamment impor­
·tantes pour ~nterdire la circulation dans les z~nes les
:plus d~ffibil'es. jusqu 1à; la fin de' la saison des :pluies •.

. . . ~.

Nous avons donné une e~plication de' ce fait dans
:la monographie 'du LOGONE ·SUPERIEUR. .

..

1
· La"':'saison deS plUîes s r:installe ·en juillet; elle

~dure -t~ois~mofS-tJUiilét~.âoût"';S~èp"'t'êmbr~;-avëc'IDaximum
en août (de 250 à 400 rrim). Les dernières pluies ont lieu .~

. 'déb~t octobre'; ,la trans"ition est 'très.. brutale entre saiaon
:-T sèche et saisondésj;,iu.iés. - .
. .
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'd J hydr.ulicit&
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T A B'L BAU N°,II
." .'" "7"~'.. .. ... _. .. . • ," .-:-.," .' .:....•..•

VARIATIONS INTERANNUELLES

-=-=-=-=-=..:=-=-=-=-" ,"

-------------------------------------------------------------------------------------------------- _., ,

': Station ,:'1949,': 195'0 ': j:1951, : 1952 ' : 1953 :.
~ :'. . .
~ ~--~--~-~~,~ ~ ------~. --~----. ~-~~---~- .. ~~~-:~-"'":" ... -,:,---~,...· . . .'. . ~ .' ~

:, BONGOR 692 861: 1.019 :' 820 : 950
· · ·· · , , ·· GUETALE • 563 • ,907 · ' 1.068 · · 714 .·' · · • ~, .

· · • · " , , ., · • ~ ' .
,MAROUA 644 : 824 1.017 · 829 ·. ,779·' ·· .p ,

~ ·· ' ; b952 · " ·· FORT-LM-1Y · 401 550 (1)": 753 '. 643· · ·· .,· ·---=O---::;:b7.,='""'-_--_--_,_-...-~.?;:)ii-"'-;;;;;~;;;;, ==-==.....-:-=---=-=--=-...'--=-=-;;:;;;;:;-=-========
",

(1) Valeur vérifié~ avècles données de,FORT-FOUREAU
. " quelques kilomètres plus loin 539, '1.:

'." ;.

"'-:' ,

• 1 -.:',..
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3q ) Intensité des précipitations:
~. ~ _ ~,' - '-'.' ~ - --" ,.. . ~ - - ..- ,

_ . . L~ tableau nO_ III donne la fréquence des préci- '7---'
pitations d'une irttensité:donnée en 1953 •

. On notera que, dans -ce tableau, une seule sta­
tion : FORT-FOURE!U, représente, la moitié Nord de la zone

:à étudier ~ .,' .,. . -. ". ,'- .~ .... "

Le nombre de précipitations entre 0 et 10 mm.,
-qui ne donne -lieu pratiquement .à aucunruisse~lement, est
éleyé •

.-- ." .y:.:'>-;'.,;.; ..,,: :;'.;',~»;.' :'Peu de .tornadès. dépas'sE1:rii' 50 mm' le.,·plus grand_~-'
'.' ,-:-~nombre :qe tb)::pade's e.st compris ent,re. 10:et 'AO 'IIlf1l. Notons
,,' :'::cependa.p:t., que, ·qua.tre' dépassent 90 ·mID.···et· une,~l·~·O mm •

.\ . .

..
"

..

.', Le· tabl:e.au :r.J.° IV donne '.I,e nombre de jour's de
précipiiations par' an. On doit ,distin~er ~~ ~one de
'montagne. où ce' nombre est relativ~ment élevé,. 70 à 80
~(Nord-Cameroun) et une zone de pl~ines où il est un peu

::plus fai~le, de 79 à 60 ~'., le ;nombre de jours: augmentant
du Nord' au Sud.' d;' .. ' ". .

. ,
• c

- .. :-, .. "--_..'"4-G.}-~:i:atInrrn~'::·'fn1;"ê1"âri.Îl'ïiiliè S 1'~'"'::'" , .
'." . . .

'Nous donnons, dans le tableau nO V, les~réci­

pitations à quelques stations entre 1949 et'1953. ,Les
années' incomplètes, génératrices d'erreurs, ont été
éliminées) ~ ,

Le rapport entre la hauteur d'eau la plus forte
et la plus faible pour les différentes stations varie entre
1,48 et' 2,37.' Il semble plus élevé pour.le Nord que pour
le S~d, ce qui.est normal •.

, Nous rappelons qu'en ce qui concerne les bilans
d'écoulement, la répartition des pluies au cours d'une
année est plus importante que le total lui-même,

Une année à forte précipitàtion ne donne pas
obligatoirement lieu à un ruissellement. élevé, si la répar~

. tition est moins concentrée qu'en année normale.
"

::.-
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T AB.L EAU N° III
--------.-------~----- .

.~ ·""'k~I,ft. - . . '.-
l!'REQüENèËS DES PLUÏÊs EN 1953 :

~~~=:-=-~\1' : :
'======--==~-(j) ~- El :.--~ ;.;,~ : ~C=::::;:::;;;§;=:=,~;;=.=::;:],: ..~ q: ,~~

~s -' ,': ': ~(J): : 0 : '. 0 :~" O, :. 0 : 0 : 0 : 0 :. 0 .: 0 : 0 : O, .: 0 ': o" :
'. '' stat.J.."on~ '. '. (j) ·ri.l..c\, • ri, ." C:'J .' ['1"\ ."'<t,. Lr\ '. \.0 ,-. r:- • ,'(1) • en • 0 • ri .' riC\l • ['1"\ '".. p.J. H 00::::::$ • ~. . • • •.• • '. • . • .' • ri .. ri • ri •.

•-p~.. l' , ••' l' .' l" ". ,- l" ' •• '1 - • ", l': • '1. '. ",-1 ,;.' ',1 '., l ". l, • J ., l '. 1 •. s ~Pi·'· . .~ • • • ~ ." • .• • ~ • . •. '. • 0 • 0 • 0 •
. : 00 : 0 . : I.f\ : 0 .: 0, : 0 : o.;.: O, ,~: O, :; 0 : O· -: 0 : 0 ..: ri : N :

'. . '. Izj'r;). • • r4 • C\I • ['1"\ • ~;:,. Lr\ :. \.0 • ;'t-- '. <Xl .'Q"\ '. ri ' • ri • ri •
..• ------.-- • ----."----. ----. ---- •---. --~.--'. --- •r- •--.. --.--. --- •~- •• 1 ... • ,
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. NOr-IBRE"DEJOURS'DE'PRECIPITATIONS PAR: .AN

TABLEAU IV .

\ ... ~

-=-=-=-=-=-=-=-=-=..:.=- .

", ,- -.

-: .

...

--=============:====;:-::-:;;=:;==- --

: ;Station ' ·Pluviométrie.,:' Nombré de ':jours '
: :.. moy.enne,,' ...r ,','., ,'ployens . ,
:---------------:~-----------------:------~~---~---~--:. ~. ~ :

• • • \1.·
REGIONS'des PLAINES

·.'. ' - .' ;"," , ~ .

:.: .·•··: P.ALA

• GOUNOU-GAY-A·(BONGOR "

• POUSS" ,...
.: FORT-LAMY

·•·.,..·..
· .,.
··o·

1.063
1.016,'

952
063
624

·"."··

. :
.:..··
··..·

,:;76
'" " ,69':

.: ::66,

.. ,,63.:·
63.

'..

. . ~

··

.:. :

··

}."

·.. , REGIONS de MONTAGNE .. -'"

o·

MOKOLO "

~.·GUIDDER..
p

:' K.AELE,··'

: MAROUA·•..

: ·94-7 · 80
"

..
1 921 ; a 72 •· • t,• ~ ,. ' · ...
· .,,810. 0 ,. 75 o.

, . · .',
: 805 71

·..



J

~ . . .

(

J,
~ ..

~',(',., ,

.' T A B L E·A U v

lYIOYEIiINES riEN8UELLES POUR UNE ANNEE CARACT.,~ISTI QUE

-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

'.· , StatiqL :.An:née
•· F M.: A •· . lYl ·· J .J S O'

i ,"
0\ ' •

D JTotal':·
tJt..' ,

.... : ----------:---- : -""""!" : -~-: ---": "'-:'--: ------: ------ : ------: -----: ------: -----: ~-: --':':~----:.. ., · · · "
., · li ·

GoUNOU-GAYA ;;1951 · '. '. ' . ·. .. " ·'. · . : · · ' '.'. 0, :7,5:22 : ,105 8: 97~6~ 337;4: 196,8~• O' 179,~; , 45,4:; 0: 0 ·. '1049'. ' ( Cote ni:ca:'l) ': · · ,. .. ·· · · ., · '. ' . ·: · " ·'. '. · · · · · .j ,.
' ..· • · '. ' . · · -; . · .

J'. BONGOR t., 1950 :: :0:.0 · 0 :56 · 67,8: 108,8: :111,5: 299,'5.: 2C>!t5: :16 ,.3:~ 0: 0 ' '. 861 ·· 'L-' .. · · ., ·, \.N

l
... ...• · ' ·' · · · '. .. · .~

• .. ·. ' . · · . . .'. ·: · ' . 1--''. HARO"LA 1952 0: 0:,2: :0 : 6,1: 67 ,lOI · :131 320 186 15 ·~ 0: 0 " ' 826 ·· · ., , e., ,. · 1: ' : · · : · · ·~: . · '... , ·" · · .' '. ·POUSS · 1951 : 0: 0 0 .-0 '. 73,5: 113,9: 149,3: 257,5:. 13.1',8: ~44, 8:: 0: 0 ' . 771· ' . ·.· : . : · · · '. · · .' ' . · , . :•

1 · .. ' . · ' . · ·' · ·.'. IVJ:OR..~ · 1949 0: ,.0" :0 · 8 · :98,6: 16.,3: :20:3 · :415; 5 :~'. 47,5: 6,5,:;'.0 : 0 ' . 795• · · '. • '.'. '. · · ' . · · · ·.. . : ; . ., .,
' .• · ' . '. · · · · · . ~. ~ ~ .: ,. .... 1·JP.fJ:-:rJAMY '. 1943 0: 0 ... : O' :,4,.5 : 6?,,7: ~20,6: .158 · '234,5: '128,9 : '39,7: 0:0,2: 652 ·· · · ·· · ,. · · '. · . ·· · · ·' '. · . · ·. " •. -'----' • JO-
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'" ' 5? ). Précipitations except,ionnelles
(

Il se~Î?ie que ppur une période de dix· ans, le \--'
· maximum' en 24' h~"!est en'riJ.,oyenile de 110 à 130 mm. indépen­

damment de la latitude. Le maximum maximorum connu, enre~

· gist'r~ s'n"aoÛt '1950 'à 'FORT-LAlvIY est de 180 mm. en 24 h •
.doht 135 mm. en treux'heures •

• _ ... ' .. 0.1 " •. " ",

<',~

c/' BILMi 'DES 'DIFFERENTS FACTEURS CLI~~TOLOGIQUES DE
, L' ECOULEl\ENT -

" ...... -.. ~ ~ .. .., , ..". ....'

" , . On est'ime .génér,aleme.nt que;. dans les régions de
climat:soudanien, l'évaporation absorbe entièrement les
pr~c~p.~t~tiPn$,quqndGelles~Gi sont inférieures à 600 mm.
par an et qu 1 alors l'écoulement est nul dans les' cours
d'eau. . . ' , .

- .. :
1-j _,~ .', ',' Qei;:te affirmation, correspond ,au cas très am­

, pIe o~ tous les facteurs de, l'écoulement ainsi que le
régime des précipitations tendent à donner,lieu à une
vitesse de ruissellement faible. ;

'En fait;' c1e~t le' èas dans la région' Sud du
· bassin: sur la TANDJILE où l l écoulement est presque ré­
duit à néant malgré des précipitations de 950 à 1.000 mm.
Par contre, dans la zone des mayos-du Nord~CameroU9avant

- ra'plaine'du LOGONE, la' p,ènte est forte', lfi3s précipitations
violentes, là couverture végétale clairsemée et l'écou­
J;ementaot ;nota:b:Le par -suite de ces conditions physiques
différentes.' ,
.... _l ."" ~ •• .... .,.. "

• De .m~me, avec des hauteurs de précipitations an-
· nuelles identiques,les fleuves peuvent être plus ou moins
· âbèndâht's'suivànt là répart'ition des pluies dans l'année.
.... "'.:"" ........ '

" :: l,

­
, .

.. ' .... '-:

, :. ,
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CHA P l .T, R E III

: ~,_, ( . " ~' . CARA:CTERI8TIQU}jS'.HYJ)ROG~HIQUES DU.
" ~. ,,' '. ., LQGOl'iE' INFERIEUR

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- ..
~..-:. ~

........

, 1) ~~Q~!~:...;§!L~Q~Q
. '. "

\. ,
Le nivellement général effectué par 'l'I.G.N.

permet d'établir un profil en long précis. "

Deux cheminemènts',: G1ŒRIN' GOLO-LAI-BONGOR et
BONGOR-KATOA suivent ,le LOGONE." Le cheminement principal
rejoint le CHARI à ~ORT-L.~NY. ~

Partant des cheminements:principaux, des ~tennes
,effectuées .soit par l 'I.G~N~, soit par, des 'entrep~ises de '

~
t,oPOgraPhie, permettent de joindre le LOGONE entr1 KATOA et
FORT-FOUREAU. Il existe donc, tout le long du fleuve,une
série de repères à partir desquels il suffit d'effectuer
des nivellements :de quelques centaines de mèt~es de lon-

, gueur :pour: obtenir les cot~s d'eau.' .-' , :' ,.' - ,
, .

.. i~k 'co-t~~" ab~ol~es d~ i i l ~ G.N: ne ë"qnt pas encore
défini;tives'. Une .dernière compensàtion sera effectuée après
la fermeture des dernières boucles du r-anevas'de nivelle­
~~./

",

Nos prqfils sont établis sur les-bases suivantès
(avril 1954) :' ',.

- cote. du repère de la borne astro de LAI ...... 358.104'
" " Il "" 11 Il' de' BONGOR .'. 328.313

" 11 monument EBOUE de FORT-lAMY ••••... .'. 295.6"53

: A noter: -,tilie, selon toute vraisemblance, la com-
pensation finale ne modifiera que de. quelques centimè~res

les différences 4e cotes entre ces repères fotldaJ!lentaux.
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... Le. prof)). eP ..)9pgde la ligne d' eau a été déter­
miné en trè's basses eaux en 1950-1951 et 1953 pour la par­
tie située à l'aval de KATOA. Les observations effectuées
aux échelles principales permettent de faire les correc- ­
tions nécessaires (variant de 0,05 à 0,15 m.) pour rétablir
les cotes correspondant aux débits ,d'étiage caractéristiques
mcyens tels qu'ils sont connus actuellement.

.... .. :.. "::. " ..
. .

. En hautes eaux, les profils ont été relevés au
cours des années 1950, 1951, 1952 et 1953 plus particuliè­
rement pour. le tiers aval. Ces relevés ont été effectués

. soit au maximum de la crue, soit au voisinage du maximum.

Autant que possible, nous avons rapporté tous

l Ies résultats ~ la cr:~e_ 19?Pa qui, P.Q1ll'·. ;J,..,~e:q~enfp';I,e; du .
LOGONE, a donne probabIemen~ la crue la plus forte depuls

, '1948. .
, .

·. .Longueur :Pente ~oyenne
km. : rn/km.Section

Les' résultats sont reportés sur le tableau'et les
trois. graphiques ci-contre.

La "llgne,d'eaucorrespondant au niveau maximum
est relativeillent régulière. .4-

La pente ~imipue assez· régulièrement de l'amont
à l'aval, comme le montre le tableau ci-dessous •

.'.. t

:-----~ .. ;"""-_.._;...------~-------.: ~-~-------: -----------------:

"

· ·.. . '. ·GABRIN...' GOLO-LAI-GOUNDO 38 · 0,22 .. ·• ·
GOUNDO-ERE 52 · 0,19 ..· ·ERE-BONGOR 94 0,175 ···BONGOR-KOtJrilI i 35 :0 20' ·. , ··

~

KOpl\1I-KATOA 45 .,0,14
• ·~. KATOA-HOLLOM '. 71 0,13

i • :. ... ':' HOLLOI\J{ - LOGONE-BIRNI · 72 0,09 ·! • ·,
! · · ,.· LOGONE-BIRNI FORT-FOUR1WI' 54 0,07-j · . : '. . ... r-i

.. · ·-------------------------------------_.:...---------------
; ----------------------------------------------
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' T fAl BLE A U N°' VI ,~

: "',

PROFIL EN LONG DU LOGONE ENTRE LAI ET FORT-FOUREAU

.". ..':' GABRINI GOLO 1

, : LA:!: .-.' .
:' DRAIN-BASSA.·: SATEGUI
•
: GOUNDO.,
• DRAIN-GOLO,
: BOUMO ,.",.,

.:: DOlMA
·: KIM

sauf pour G.A1VlSEI, LOGONE":'"GANA, HO~LOlY1,.FORT-FO~AU relevés

. ,:' ÉRE· '•
: DJOUMANE
·• HAM
:'
: DJAROUEI "
; NAINÂ ,.,: . ", .....

::, MASSA-IICA
. '..~: ' ..' .. '. ," ~...
: BONGOR ,· .
: KOUMI

" • "'f
", GOUEI., f ..·:'-, ..· .. ,- ':" ,., ,

, : KATOi\.
~' POUSS··': GAM'SEI

: HOLLOM·

~ : ;'-', . ~:~
" .' .

. '===~=~~==============~===========~====================~-===============
.:., ';,' " ': ." .' Altitude :. Ze'ro : Nive'au :Niveau :Pentes en;., . Emplacement' , ., Km '. ft:. '" :": repère : échelle:: étiage,:, cr';le :'crue:iKTT
________~ •••, ' •• .,.. ,:.. •• _~ e. _;.. _ • .;... "__ • ••

--- - - .• . J • ..~

,;",81 :. I.GN 365.2'16 ; :355.69 ';: 360~~6: 2 15
:•. 100 • :. 35,1.807:.' 351.63 .:~ 356.40:' ,: :

..• .., '. • 2,29:
, : 107 :' IGN 355.537 : ': 350.45:" 354.80: 1,70:

;, 114' ~ IGN' 354.169 :' " .;: 349.07 ,';3~3.6l: 2,78

: 119IGN·352.457 : ,:' 347~95 :3?~~~2~ 2,35:
125'IGN 351 ~ 887 • ' :' 346.91: 350.81 :• ,. , • 1,99 •
134 ; IGN·'349.685 :'" ':349.02 2;03:

• 140 ' : IGN 347.804 ': 343'~'82:: 347~;·80. j'
• 159.2; IGN 344.375 • 339.87; . \ ;, 1,76

':; 171.2: IGN, 342;283 • 338.120: 338.l2·: 342.30:, ~

":188 ' ; H52 339.96 • ',~ ~ 334.94' ~ , ~~ 1,95:

211 • H52 331.25. ' : 331.31 : 334.55:/ 0 65 •
,: 219 • HS2 334.,71; '~~ 330'.79 ;, 334.'03'; , :

. ,2;02 •
'. ; ,233 ~ .HS23jl.46·: . ·~'327.56 '~'331.~0~~, ;

, : 247 ~ 5: ION : : ' : ',: : ) 1,72' :

: 265 ': IGN )28~313 :: 322.44' ~ 322:38, ;. :325~6? ~"1,90: :

: '300 IGN 318.866 : 315.44 ,: 316 .37. : 319çO~:,' 1,75 ..:

... ; 33? : H52' 31 4.19 .. ~ ': 3~+~:43 ; .31 4;.3.4; .. ' "1,55";

345". ,; H52 313.328~ .?08.48 : 309.47:: 31~'.:,32,'.~) ,~,34. ~,
i:347.. ,.",) ~
: 365 • IGN.311.262 • .; ; 309'.64; ,,·3
•. " .' l', 26 J.:
• 416 '. ••303':2i: '

,': ": • O·,~5·:

: LOGONE-GANA : 450 H52 : 296.60: 296.47 : 301'.02: l' 07-.1f
: LOGONE-BIRNI (1) ••: ,488 : : 292.38 292 3e : 296 95: ' ,,:. .' ~ 2): .:' O~ 45

, ,: FORT-FOillŒAU(l): 542 :: :': ~ ,294'.50:: 0 26.. .. ... ..... .. ,
.; FORT-LAMY (1); 549 ; . .'. ; 286.• ~l ; 286,. ~~) ~ 294~ 32; : .

' ... ======================================--===
.' .," ',( .

(1) Pour les 3 dernières ~tations, les cR~~s~détinitives~n'kyantpas paru
, nous avons supposé que la correction à faire était la même' que pour '
, le re.père le plus p~oche, so~t r-'l.ANDEL~~, de 2.J.1.2." '

(2) Observé .en 1954' .

(3) ~ I~5g~

l ,'-,

..
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Cette diminution est sensible, dana.lGs zones de
...... ·1·,déPart. ·d..' ef.fluents importants.,:. G0lm:DO (BA-ILLI), ERE .
. (défluent de oaptur~) et ,surtout 'entre KQW'lI et LOGONE- : 1

.. BrRNI, régi,on ,où le ~·;LOGON".G travers~ de vé!itables marécages \-"
..... ··en ,liaison .avec le grand 'yaéré .do:(l.~..~n.Q:Us ;parl~rons p.lus ... '

lO3..n. :" ..'

Les compagnies de navigation o~~ d/ailleurs,
depuis longtemps, fait une très nette différence entre les
~~_~ biefs BONGOR -:FORT-FOUREAU et BONGO~-LAI.

, '., .~ ,

Notons qUEf là . pente générale d~:s plaines du
,;

LO.GONm est analogue à celle du fleuve lui-même. On peut
donc voir directement sur ce tableau ladifférenceentre· c

la zoneLAI-BONGOR, à pente assez forte, voisine de 20 cm/
knl., à drainage assez facile, et l~ zone ,à l'aval de BON..,.:
GOR, à pente beaucoup plus faible aux en~irons de 10 cm/km
beaucoup' plus marécageuse'.

. .
Dans le détail; le profil de hautes eaux est

moins régulier,' les grands élargissements, les resserre­
ments et les zones de pertAs donnt·,nt lieu à quelques
singularités peu marquées. .

~
/J' ", Le manque de re,père ne nous a p'as permis de pré:-

, ciser le profil entre LOGONE-BIRNI et FORT-FOUREAU. On .!

. retro~verait . immédiat,ement à l'aval de LOG0NE-~IRNI, une;~

zone a pente relativement forte correspondant a une section
. -' Où le lit est, bien calibré., puis la 'zone plate 'du conflu~;nt.. .

·11 existe' bien .d 1aut'res particU:1arités de' ce '.' .
genre. EJles sont d'ailleurs beaucoup plus marquées; sur le

.profil d'étiage qui rappelle rensiblement le. profil du fon:<i.
Il y aurait là une étude intéressante à effectuer sur l'in~

teraction entre les formes du profil en long et celles d~
p1:;'àfil' en travers. Nais il s'agit là d'études de détail .

. qui sr,rten~ du programme général dG la Commission.. .

" ...

. L,es profils pour les débits intermédiaires peu-
v~nt Ctre reconstitùes sans trup de difficultés au moyen
de courbes d'étalo~age des échelles de crues, courbes que
l'on trouvera an an~exe.

~ .

~
Quant au'profilcorrespondant à la ligPe d'eau da

. l~_c.r:.ue-eentenaire,· profil parti,-:ulièrement intéressant
poux'llaménagemerrt du·fleuve,.il n'est pas possible de l'é­
tablir de façQp;':précise, la durée. d'observation .dont nous
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disposons étant trop faible.

, A titre indicatif" précisons qu'il ne semble
pas que les hauteurs d'eau,suivantes aient été dépassées
depuis une vingtaine d'années aux stations princip~les :

- LAI ~ :(5)oo'~~~' iié;h~ile, soit 356 •.EH' (0 à 3:51 •.81) .
- BaNGOR : @)~ m.,' à l'échelle, soit 325.79 (0 à 3.22.44)
. . .. . . . " - . ,

Pour KATOA, il semble-que la cote maximum ,varie
très peu d'une année à l'autre; malheureusement, l'incer­
titude du calage de l'ancienne échelle ne permet pas de
le préciser! '. \ -

Les relev'és' de 1948 donnent, un maximUmde~m.
au-dessus du. zéro ~~l'àncienne échelle (zéro' situé ~67 m.
sous l'ancien reperé').,Si le premier nivell~ent ra~ta­
chant ce repère au réséau l •.G:.N. est exact / la' cote' corres­
pondante serait 312.53 •. 'Selon toute vraisemblance, le
nivellement est inexact; il y aurait une erreur de 10 à
15 cm. Toutefois, jusqu1à plus ample informé, nous devons

, ten:ir ce chiffre- de 312.53, comme exact et représentant la
cote la plus élevée' connue .(4 ,,05 m. ' à l' échel,le actuelle) .

) ,

N'oton:s: :q~e"c'e's '~i;f~ë'S" 'c'Orrespbndent ~'l' état
du fleuve t'el ·qu'ïT 'se pr'ésentait en 1950'. Il Y aÙrait
lieu, pour. toutes modifications ultér:i.etires du-lit majeur,
de faire d~scalculs hydrauliques correctifs pour, rétablir
les cotes correspondant à la nouvélle situation., '

" 1

- ....

j( L' aniplitude d~s varia.:tion~..,.d,~_niv:eaR.,.~ntre,
étiage et crue varie égaïêillënt de l'amont à ~'aval. Dans
'Y~~nsembYe~ell~diIDlnue' de l'amont jusqu'à KATOA. Ce
fait tient à des facteurs hydrologiques : décroissance du '
maximum, ét également à des facteurs tenant à la' forme du
lit

- .LAI .
ERE .,"•• '••• ~ , • •.•".'
BONGOR '.••••••• ~

- KATOA ••,••••• ~ ••

4.75 m.
4.20 m.
3.30 m.
2.85m.
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, .
, '" ,',. ' Au-delà de KAT0A, l ' amplitude augmente, d'abord
faiblèment ' jusqu'à,'HOLLOM (amplitude 3 m. environ), puis 1

. ,très rapiciement :,en '~aval' .. ,: . \--
. \ '.:" '

4.50 m.
7.• 51- m.

- LOGONE-GANA •••••••••••••
"::- -, FORT-LAMY- '•••. ~ '•• '. '•• ~' .•.: • "

Ce fait tient aux v~iations de niveau du CHARI
à FORT-LM~Y auxquelles le' LOGONE a dû s'adapter. Ceci ne

;veut pas dire que la courbe.de remous remonte jusqu'à
,LOGON:E":'GANA; elle atteint à peine LOGQNE-BIR1'iJT.

. ~ ,

. ,. . " ~ ,. ',,, ' ' "! L ramplit'ude de vac.1t:3.tion, dn. maximUm. d'une année
'à l'autre diminue'de l'amont vers l'aval.

, • l' •

, ~"

0.90 m.
0.48 m.
0.30 m.

- LAI ••...••.....•.....•••
ERE .

- BONGOR .'••••••••••• ., .••". '•.

. ,

, 'Pour la période 1948-1952, ,comportant deux fortes
crues (1948-1950.) ,et une très faible crue (1951), on relève
lès amplitudes ,suivantes :

Pour KAToA de nombreux indices ihdiquent une

)

"a.IIlJllitude ennore plus faible, mais rien ne, peut être pré­
cisé avant un nouveau nivellement du repère arïcien.

, '

, Enfin, à l'aval de KATOA, si l'amplitude annuelle

/

augmente à nouveau, il semble que la' ~Ç>te du maximum varie
peu , : par, contre,-.dtun~.. année à l'autrEi~ Ceci tient au fait

, qu'après les innombrables .déir.~r_~~~e~,__12~=dép_i t 'arriv~nt
, .. ,dans ces sentions est presque le même tous les ans (voir

, ) , , /
chapitre V" '. ' '," ' .' (

\
t·. ,

,)

. ~. ',.... . ':'. '. ", ..

. . ;.' , . ... '. ~"
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II ) TRACE ,.EN PLAN -
:--...---~---_ .....-.... '.

...~.•.

La diminution de la pente du LOGONE, de LAI à
FORT-FOljREAU d' une, ..part, la d,iminution de son abondance
d'autre part~ fQntquèl1'aspect de ce fleuve est ~rès dif~
férent suivant'qu!an J!laxamine dans la section LA;r-GM'ISEI
oU dans la séction-:-aval GMi8EI-FORT-FOUREAU.'Bien. que la,
variation de ces facteurs soit progressive, la transition
est brutale entreKATOA ,et GAM8EI.' .

."""'\ .

·.l .. '

l ,

"

t .

_Du confluent LOGONE-PENDE à 'GAMSEI, le fleuve est
large, encombré de bancslde ~sable•.Son lit apparent est peu

. s~~~~. On- n~ note, enteff,et\ ~e' L~I à KATOA," q~e très peu
de. mëandres dlgnes de ce~nom/: ce-lul.,de DRAIN-GOLO, d' ail­
leur~_recoupé, c~lui d'ERE, celui de ,GOAP entre HM1'~t

'UJ01JMANE, qui est en voie d'être entièrement "courcircuité"
cel-qi d€; C9 GO INA, 'en aval, de NAINA, r qui est plut8t un coude
.très brusque,.' Dans. ces quatre exemples, la ,tendance très
nette est la rectification du tracé.;'

1

Sur cette section on a donc affaire à un fleuve
puissant qui n.e s' encombre', pas -desobstacles':et charrie
notablement (sabl~ et" Un, peu de 'gr'avièrs 2. . :-=~ u

"... q .

.. ;.

Entre .G.Al\'ISEI et FORT-FOUREAU_hotre"'~iinpression est­
très différente. Après la séparation èn deux bras, premier
signe' de fai"'.lle::sse ~ qui. se poursuit sur 35' km., nous ob­
servons une rivière calme, ::égulière, t ...~.{Jù.,:-;teuse, semblab~e
à ml chenal des Pays-Bas qUl, comme eïJ:e. cO'ule-au-dessus
du niveau de la ];',~: j,ine. CI est d' ailleurs, C0mme nous le.
verrons" la section où le débit -du' LOGONE est le plus -fai­
ble.Plus en aval, après la-récupération des eaux de la

. LOGOIViATIA et du BA-ILLI, lI?- rivière semble prendre une
certaine activité : lal~geur double, passant de 100 m.
en moyenne. à 150...:.250 m.. . c' .' .• ' . ,.

-Dans' cette section, le eharriage semble nul.-'Le
chenal eHt si p'eÜ' encombre -<iiî~l~riavigâtiori':':'dés:"''ba.;\;e-a:ux
de faible tirant d'eau est possible prèsque toute l'année,
alors qu 1en8moR~:::de GMISEI" elle !est difficile, même en .
période de hautes ·eaux. '. . .

. ..
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Des différences très nettes.existon.t aussi con­
cernant les lits majeurs et les lits d'étiage dans ces

. deux sections •. ,: . / . ',.. -. . ,"',: ".'.. ' . , .

.:' '1'" '., . Entre' LAI et 'Bo~GO~~, li.t majeu:r;"~st très éten~

. dU 1 variant en largeur d 3 a 9 km • .Il s '.etend surtout
sur .la rive ..gauche e Le Iii; actif's' est en effet pr.ogres­
sivem.ent déplacé v~rs_l-'Es;t en abandonnant·, s·ur ,la ,rive
gauché les lits' successifs qui copstituent,àutarit' de che-
naux à demi-colmatés. dans le lit m~jeur. Cette règle est
en défaut dans le grand coude vers l'Ouest d'ERE et dans
celui se trouvant en aval de NAINA, entre COGOINA et
NASSA-lKA.

..... , ..... '~ '.:··~t·re B6N.OOR~t"·KOUIvlI,i~ l'it ma:jé~ est; plus
: étToit' (en mo yerine(1,5 :km.) C'est dire qu'il est ·presque

, entl~rement . occupé par~t'es eaux du 'litapparent~ en pério-
de de crue. Les île"sBo.nt' ici Pl~"-':1. ·.:~"6~uel;tr--q~.~ont •

Entre KOUMI et GM-ISEI" il atteint\2:... à l..J'o;4' km. de
large et 'il est, pratiquement ~nfondu avec Ie~J.;l-c apparent
généralement' partagé en plusieUrs bras' (1) .:.' J. .

. i '

..
"

. En aval de GANSEI, et' jusqu'à LOGONE-GANA, on ne
peut plus parler de lit majeur, les courants quittant le
lit apparent s'éloignent perpendiculairementàla berge et
ne circulent pas parallèlement.

En aval de LOGONE-GANA, le lit majeur est de
.l'ord;re de.l .. km.' Mais nousverrons'que des bras importants

quittent lë·.LOGONE et l'e'''rejoi~ent.au'voisinage de LOGONE­
BLRNI. Ces bras circulent dans une· plaine inondée •

.'

Le lit d 1étiage,jusqu ' à GAl-:ISEI, trouve un che­
min difficile parmi les bancs -de sable découverts encom-

" brant le lit apparent.·C-'est une série de biefsrelative:-
. ,ment profo'nds (2 à 3 m.) et' de passages à gué où la profon­

deur est parfois inférieure à l'm. sur toute la larg~ur•

... ~ "(lr L'ese"liID{t~~dc;nnées' au lit .ma'j.eur sont un peu conven-
r tionnelles pui~que, c9mme nous le verrons plus loin, le

LOGONE subit'des déversements par dessus ses berges sur
une bonne partie' de s'on cours. Souvent, ce sera plus par
le changement· de direction des courants que par l' inter­
ruption de la zone inondée que l'on maténLalisera les
limites du lit majeur,par exemple à SATEGUI ou àERE.



- 41

, En aval de GA}ISEI, lë lit d'étiage occupe pres-
'Clue toute-Ia'largeur du-lit apparent et il est générale-

. ment plus profond ClU' ~n amont. .

Nous donnons 7 dans le tableau nO VII 7 les
caractéristiClues des. lits pour CluelClues stations.

." ~- . :t···.. ~~.; _.. - : ~.. -- -

.. ... . .....~ : .

i
\

\

,-.....

..
; .

- .,

.,' ",. i

"

.,
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CHA P l T,R EIV

, , LES DEBITS -. INFLUENCE DES DEVERSEl\illNTS. "

,SUR LE, REGI~IE . '

-=-=-=-=-=-::::~=-

. ."'

, , '

I) ê~~~!Q~ê_~~_~~ê~~.',-: ~~~Q~'~~~ :-, ~~~L~;§~LQ~ê~Y~~!Q~§ -
- , . .. ,

. .

Sept stations de mesures ont été établies dans .
la zone de'déversements. Elles permettent de contr81er la
décroissance'du débit de l'am6nt.vers'1'aval.·Ce sont:
LAI, ERE, BONGOR, Kourva, ,KATOA, LOGONE-GArA, LOGONE-BIRNI.

Nous résumons dans le tableau ci-après les
caractéristiques de ces stations: nombre d'années d'ob­
servation, nombre de mesures de débits ayant'servi à les
étalonner (les stations principales sont so~ignées).

Station :.Année d'ob-:
: servation : Mesures

• •
:Etalonnage ,:

, . .
.:-----------~-:-----------:-------------------:-----------:·, .

LAI 1948-1953 .. 14 (42 à 2313 m3/s)- Dé:finitif·
ERE 1948-1953 2 (89 à 1592 ·11 ) :·.. BONGOR · 1948-1953 · , 8 (40 à 2130 Il ' ) : ' Définitif •· ' . · •..

(1580 ):• ROUMI 1953 ' 1 Il
,.· ·KATOA 1948-1949 4 (64 à 1124 Il ) :~rovisoire· ' · 1952-1953 " .· '. •

LOGONE-GANA '. (87 à ) :1953 · 4 884 Il Il· ··, · ·, . LOGONE-BIRNI: 1952-1953 5, (87 à 715 " ) : Il ·• ·• · .. ·· '. · •--
Les courbsB d1étalonnage de ces stations sont

'données en annexe. De nombretx jaugeages ont été effectués
près du maximum annuel: l'extrapolation vers les débits
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élevés est très faible·ou nulle, ce qui constitue une
garantie. de..préc.ision .. pour..les études de crue.

A L~';~~~"B6NGOR, des jaugeages ont été effe~tués ~-
au vqisinagede'l'étiage 'absolu. Le lit est instable, de
sorte que la partie basse" dë la courbe d'étalonnage change
chaque année. C'est ainsi que nous avons dÜ admettre des
barêmes différents pour les étiages : 1952-1953 et 1950 à

.BONGOR, 1952~1953 et 1951-1952 à LAI.

.., ' . . Par aillem-s, l'a courbe; d', étalonnage de BONGOR

0)
.'. deman.derait à être préciséè entre 1.000 et 2.000 m3/sec., .
. n.:zone pour laquelle il n' existe qu'un point de meaure
. ~l. - (1 ~400 ID3/sec,.)'· qui a été fait dans des conditions' discu-

_ . . tables. " . . '. .' .
'. ,1'

,

~" .

.; .

".' \ ,1.' r '.' • " ,... •

;' ... .

. ...
".

. , .... '~'. " .... ", . .....:. ,

I~

1
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1 0 ) Tableaux des débits moyens mensuels:

,Nous présentons, ci-:-après, les tableaux de .
débits moyens mensuels pour ·lèsstations de LAI, BONGOR,
KATOA, LOGONE-BIRNI etLOGONE-GM~A depuis le début des
observations: (1). ' , ',_',,' ' , ,

. '. .

" ';Les débits entre ,parenthèses correspondent. ~
des mois incomp~ets'quenous,avons reconstitués~ Il's'agit
toujQurs'demois à variation' régulière : ,décrue Qu.basses
eàux. (2) • ,,'" ,: '. ' ,

'"1 '. l' '.' .

. : ~,.. 1

; , ," <' ;. Enfin t ·nous aVons ajou,té les ~~it~yenS pro=..:
bablès ..; : ces' moyennes sont obtenues à.par ir, e moyennes. .
~tiqùes après correctiom tenant compte de l ~hydrau- :
licité anormale de certaines années.' C'est ainsi qu'il a
été tenu compte des crues tout-à-fait tardives· de fin
octobre, novembre 195'1. Il:a é-té tenu compte également,
de la :faible valeur de là crue de '1953 pour les deux
stations 'situées :leplusà .l'aval., ,

20 ) Caractér.istiques du ~égime du LOGONE à LAI:

A :son ~rivée dans la région faisant·l'objet de
la .présente ,monographie, ,le: LOGONE est un fleuve à régime :
·tropicalde·:,trarisition" (voir' caractéristiqu'es de la 'sta=--:-­
tian de Iikr-,:et monographie du LOGONE SUPERIEUR), régime se
distinguant,: ,d,u. :r:égime:..t,ropicçü, ,classiquE;l .. par l:lli étiage
assez soutenu et une crue relativement longue. 'Par rapport
aux régimes, tropicaux 'de 'transition':~IA~~~F. ~ on rencontre

" '

, '

(1) rI n'a pas 'été possible: de ratta~lLer le zéro des
échelles de ,1936 aux zéros des échelles actuelles. Il
s'emble que '1 rannée 1936 , pour laquelle, nous' avons, un '
graphique .de hautes eaux complet à LAI et BO,NGOR,a
été, très 'semblable à 1948. ' . , " ,

(2) On peut,@tre surpris de trouver en fin de crue certai­
nes valeurs disparates, surtout aux stations aval : no­
vembre 1949 à KATOA par exemple ou décembre 1952, à ,

'LOGONE-:-BIRNT:: il suffit pour' ces stations dl un, retard
dlune ,dizaine de jours sur l'époque l1ormale"dela dé­

,crue pour donner lieu à des débits moyens.~elativement

61evés.

... - ...... -.' .
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T A BLE A U Ne VIII-----------------------

BASSIN DU LOGONE n1F~~RIEUR'

STAT+ON de LA,.T (B~V. 6Q.320, km2)

DEBITS MOYI1TS MENSUELS
·Îo.

.. ~.

. . ~. "

==================================================~================'. . . ~ ..' ...'. .."

J ·­.' ·­· ·.-
A J

, .·
J ,S" o D

'..

2ZOl: :1440:372 :145':

1775 :1392 :46 7 :137:

-K'l0 'i':l 322 :

·, .

1::60

1010

1251'373

583

·'·
:106

·, .
76

·- !

: (50)

··.

··'

·'.
·..

.. " ~ . . .
:--:--;~::--: --:-~-: ---.-: :-.---- :~-~-~-: ---- :-:;----: -.~~--;--:----- :----: ----: ---':
• : ••. ~·l ." .~'. ..:".
.• '. .!. :~.: :: .•~: ;",,! .' . .. ..- •

60 ,:143:

1%9

1950

.
~

"-
1951 259' 957 1340:1258:63l :190:

1952

1953

:1C6....
106 ·_.

50 ,43 · ,-·
70 : 87: 328

379
, .· .

, .

997 1967:1967:439 :165':.-.
1583:1159:Z46 :125:

. . ' .

:------------~:------:~-~-~----:--7-~:------:---~:-----:--~~-~:---~~:----:-~--:--_.:

:Moyenne -, :100,5
arithmétique:

·­· : 50

, .·46,5 : 72
'.·

:110, :' 384 1070
-:

1879 :1~W4':451: :154:

'., . .' ... ". . . '. \ .
:---~-~~------:~-----:----:.----:-~---:------:----:-----:------:-----:----:----:---:

· : ' '. '. '.· . .
:Moyenne 100 70 50 45 · 72 :110 · 390 1070 '. 1930:1400:415 ':150':' . · ·probable ...•

' .' , . 'r· · · ·
=========~===~============~==~=~===========;=======~=============================

Débit moyen annuel probable '483 m::>1sec.

Volume annuel écoulé correspondent
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. DEBITS JOURNALIERS DU LOGONE A BONGORH
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T .A. B L lB A U N° IX

BASsn:r DU LCGON3 ErF~RIEUR

-=-=-=-=-=-=-=-=-

srATICN de BŒ!GOR (B.V. 73.700 km2)

DEBITS LDYENS ]~lŒNSlJJTI.,S

===================~=======~_=============k=====h=== ==h=====h=====k=====b====='

J F M
'.· J J .A.

'.·'.· S

'n·
"· o N

'.·'.· D
:----- :---':-':"'_- :--- :--_._':----- ~----_.~----_.:----_.:-----':-----':-----':

'. '. f. ': '. 'n· · · ·1948 '. '. '. '. :145 ':551 ':1141 ü927 ':1680 ':500 ':250 '.· · · · c

'. ': '. '. '. '. '. "0 '. '.' '. '. f.· · · · · · · , , · · ·'. 1949 '. '. '. ' ". '. '. ':2 't5 ':1092 ':1691 'Ü777 ':638 ':255 f.· · · · · · · ,
: '. " ': '. ': '. '. '~ '. '. '. "· · · · · 0 · · ·.. 1950 Ü42,2': '. '. '. ':332 '0 906 ':1916 ':1875 ':528 f:258 '.· · , · , ·'. '. -: '. '. '. '. ". '. '. '.· · · , · · · · · ·'. 1951 '. '. f. ':116,4':244, l': 861;3':1513 ':1552 ':768 ': 257,6':· · · ·'. '. '. '~ '. " " " ': '. " '. '.· · , , · · · · · · ·-- 1952 '. ': '. ': '. '~ 'g287 '. 992 ':1936 '. '. '. f.· · , · · · · ·'. ", '. ". '. ': '. '. " f.· · · · , , · ·". 1953 :162 :87 :58,5':50 : 61,5:103,9': 319 ':899 ':1596 ';1536 ':473,5':212,0';· '. · '. " '. '. ': ':· · , · · ·:------------:-----:---:----':---:----':----- :-----:-----~-----~-----':-----': -----':
': Moyenne ':152 1';87 '. · " " '. '. " :1683 '. '. '.:58,5":50 'C 5'122 '335 '982 01763 ·583 ·2.47 ·:Arithmétique: ': '. 1 '. ". '. '. '. ". '.· . · · · · · • •
.:------------:----~:---:----:--~:----~-----:-----;;----:-----:-----~-----~----_.~

Moyenne '. ". · 0 ". '. ". '0 '. '. '~ '.:152 :85 :60 :48 · 63
~

110 · 320 965 ,:1750 ,:1670 ,:535 250 ·':probable ". '. '. '. ':· · · · · · · " ·........
====:================================;================= =======~=============

Débit moyen annuel, prob2.ble
~,,( '.
502 m3/sec ..- ,

'Volume écoulé annuel corres:pc~dant 15 oBOO ..000.000 m3 0
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BiBsnT lJU LCGC'î8 INJ1'illn...:un
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

=====~====~=========~=====~==================================================

J F M A. .. M: J .
• 1

J A

/: .

s o N D

:----:---:---:----:---:----:----:-----:-----:-----:------:------:

1948

1949 166:

80: 158: 635: 1140: 1287: 1281:

~)œ: lÛ53:1afJ6: 1270:(1056)

351.

43-5

137: 86: '70: 50

-....,..

1952

1953 124:... 90:

go: liO: 289:

79: lls: 316

9CX)': 1169: 114g: 56 9.. .
867: .111.7:'1076: 490

'..
'..

:-------------- :---:---:--: ---- :-~- :..:_-- :----': ----- :----- :-----:------ :------':
- ..

l\1:-lyenne 145: 85: 70: 60
Arithmétique:

8~i: 129: 386: 900

:--------------:----:---:---:----:---:----:----:-----:---~-:-----:---~-_.:~-----:

..
Moyenne
probable

lZ6: 85: 70: 60

....
80: 115: ~40: gr.n 1,300: .f..200: 600

'..
===:======~========:===================~======================================

D, 'b i t moyen ann uel probable

v:' .1. ,:~'i€l écoulé annuel correspondant

4"0 "/..1 n1...' ec.
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DEBrrSOY.JlNS l1,g.ifSU~L.s

srATION DE r..oooU.Œ-GANA

~=====;;=======c=======c===~=~~=============== =================~:=========~==== '

J F .. A l
-,~

,. J J A

.,..
s o N '..

:--- :---- :---~:---- :---- :-----: --'--- :-----: ----- :-----: -----': -----":

1§)53
:

130 264 ,576 7'74 ; 867 800
'. '•

400 ';

================c===~============;============~============~===================

Débit moyen annuel 3.57 m3l.·~::.

-'1
V,:·~.u,~ ,;c-.:-<l .. annuel correspondant 11. 200. 000. OCX)'~'\

========================~===================~===========~=======~===============

, .. J F A M J ... J A s o N D
:-----:----:----:----:----:----:----:---~-:-----:----- :-----:-----:

1952 879 866 ; (500) •

1953 : (150) : (95) :( 75) : ( 70; : (80) ::"20 rel: 554 715 ': 852 807 ...
335

:--------------:-----:----:----:----:----:----:----:-----:-----:-----:-----:-----~

Moyenne
probable

150 95 75 70 80 120:,:::60 600 750 880 870 400

==c~=:~==================~==%====================================================

D. :.,5t moyen annuel probable ';;;6::>· : " 'l'.,: -,cu ....., _":.. L.. •

r'-,
\

V:lume écoulé annuel correspondant lL400.0()0.o..;0
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une nette influence continentale marquée par un module
plus faible': 8 1/sec/km2au lièü" de 20 -11sec/km2; étia­
ges également moi~s abondanis 0,75 1/sec/km2 au lieu de
1,5 à 2. Les.premièrespetites pointes de mai et juin
sont cependant aussi- bi-en marquées que dans·le régime tro.
pical de transition d'A.O.F.

Ce régime' est progressivement dénaturé par lés
déversements et les prélèvements des effluents depuis LAI
jus.qu 1au. c:onf;J..uent .. avec. le CHARI.' ,

1 ; ...

..

. " ; .
;. ", ..•..- .: '

, ,..

. ;.

., .' • ~'. ;. l'

,,-
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' ...
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, .
==========-
..

. Les graphiques préçédents indiqu~nt une nette
diminution 'des débité de l'amont.vers l'aval, diminution
dfte aux pertes pa~*déversements.. ,
... .' :'\~~...... I . . ,

Les'volumes annuels ont été les suiyants (en
. milli~ds· de 'm3) :' '

"."V·'.·: ~'
~, " ~... .. . ','

-.=======================================================--=

'~r~:' ~:. ,statiOn.~lg4.8~ 1949~, 1950~ 1~51~'195~..~ 1953~~JIO~~~~~
: : ~~--:---------; --~--: ~----; -----:~-_:..-: ---_.:..: -----:--;-------:-:

. .. -. : :' : : : . . : : :

1i§', 1~ooR,ii;'~~;i:';~ li:!~~15r81;iN~~i~: ~~ 0
: : ".: ,.: ~. ~': :':' ~
: KATOA:: : .:13,13:12;46:(13~55):

: LOGONE-GANA: : .~ ,~ ,~ ;1](2 ~'(11,8) ':
LOGONE-BIRNI: :: ' ': , : .:10,8 : (11,4) :

J :
===========

\
\

...

La com~~ai~s~n de' ë~s' '~~lUine$", pe;r'Jl1et tille premiè-
re évaluation des déversemênts du LOGONE' sur ses deux ,
rives. '(Nous verrons dana lès chapitres suîvants'~que l'on

'a ;pu" dans-~ërtains cas, mesurer direc:temènt les' ?-éverse-'
ments en opérant' dans les zones, de dratnage). )'

, " ,',', ' , ',.",,' ,:,:' .... "/' "

, Nous ferons d'abord 'quelques restrictions;
" . . . ' .... . ,

1 0 ) On ço~~'t'a:iè', que'''~A1 'e't ,BONGOR t . mis à p~t, nos
observations' rie· portent que', sur une: seule, année, ~qui a

, eté particulièrement sèche. Le~ëaractère anormal:de cette
....·année· ne présente pas de graves inconv'énients, , cômme nous'

le verrons plus loin, pour les stations.situées le plus ~
:j.. 'aval.' . \ : /' .. . '...,',. - ;

,. Illl; 1en· est pas de même po'ur'les stations amont,
en' pàrt.iClDllier.', pour .,l~.ê.E?i;ations de. LAI et BONGOR où le

, rapport· des dé~its·est très "différent ,de ce qu'il ,serait .
.~-,.,' ~.en année ncrmala. . :. '

Les :observations faites en' 1948-1949-1950 à ce~ ;
,deux stations ..permettent de fair'e les ·correctio.ns .qui ,
'S 'imposent~ ,
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2°) Il faut, o.ans cette méthode··de déte-rmination des
.perte.s pa;r 'différepce, s'attendre à' des approximations très
lâches. En eff,è:t;,,:p-.es·vo;1um.es' annuels sont calculés à
p'artir de' mes"l.lTes ':de à.éb·~t~t "dont· la pr'ésisïqn est dans les
meilleures conditions de,5J%.-Ceci represente une erreur
absolue sur les volumes annuels de 800.000.000 m3, ~ui

est de l'ordre de-grandeur des pertes entre deux stations
successives. En fait, en multipliant ,les mesures, il
semble bien q~~',~ous soyons arrivés actuellement à une
meilleure préc:Lsion (peut-être. 2 à 3 %). .'

. "," ' .... .. ....
~ ""~-

~ .-
.. ,: '; Les pert~s "entre 'les'~stations extrêmes 'peuvent
. ': .ê.tre.. évaluéeS: ave,c·pl:Lls,dE?'. pr~cision, .Ell~s ~tteignent

en effet près de 4 milliards de ïri3~ 'Dë sorte:V!Ue l'erreur
'; ,:t'elatiye .faite en les estimant'. à partir des différences

f: '." .,~ de~~ ~ débit.S moyens '.ânmiels est inférieure . à 10%.:
. . \ . .', '.

. 'P • .:";' ~,.~. ("~.

"

..'

; i Ceci préèisé,op constate' que le LQGONE" perd
entre LAI et ·le confluent" du CHARI 20 à 30 %:de son débit
primitiï.. suivant l,es années.

a) Entre LAI et BONGOR les pertes. sont pres~ùe nu+les
en·année sèche et doivent dépasser l milliard de m3 en
année det~ès forte crue.·Il faut tenir.compte, dans cette
estima'tion,' de' l'apport du seul affluent du '.LOGONE entre
BONGOR,et LAI : la TANDJILE. ·.On s'expli~ue ainsi le fait
~ue",~le"volume écoulé à BONGOR est· plus important ~ue celui
écoulé à LAI. en année de faible crue. .

b) Ent~e BONGOR et KATOA la perte est très sensible,
~uelle ~ue soit l'hydraulicité de l'année étudije, et de
l'ordre de 2 milliards de m3. Bien ~ue nous n'ayons pas

t \:'=-1 '1 ' t . Jencore, OUs es e emen S pour en Juger, nous croyons
: ~u 1elle varie notablement d'une' E1llilée à l' autré, KATOA ,

semblant avoir un regime.beaucoup plus régulier ~ue celui
de BONGOR. Mais les variations sont beaucoup moins impor-
tantes ~ue pOU!. ,la section LAI-BONGOR. (

c) Entre KATOA et LOGONE':"BIRNI les pertes ~ont à peu
près semblables cha~ue année et,de·l'ordre de 2 milliards
de m3. '---

'~ " ."--
.'
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I:Vi INFLUENCE DES DEVERSEl:!jENTS :SUR :LE REGDiE
--------------------_._----_._----~- ....'-----. ." , .~

..... -.ai
l~) Débits moyèns fuensuels ét débits ~axima : .

,

. ":Les 'tableaux ci-après montrent l'a variation des
débits moyens .et. ~d~~. d~b:Ï:rt~ ~aximà de .LAI~, LOGONE...BIRNI

_ .. ' :,:.:~.·~:·~;..<:'Dé"Qitl?moy~l').s __~en·suels·,1950:- .....
, .' • • ". - " •• ~. __ •••• ~ •• • _ M. .

=

• e. 1'. • • • •. ".· .~, . ."- .
- '..~- .. ;;::, ; == :::iii::i:5. .

.~ ..:. ,~ J .' .,'.-. _ • .' ~ , " • .

• _ ~ •• , •• M ·'r. : ,., •. _·00 : ~.-_~_ :'~~"":';"""'''''''.''''\.",:;;: •• ''''''

• •.••••• ' •.•.•••• :~-.:••• ' .••••••••• -~*~~ ..,., ••• ~- •••••_. __ .~.••.• ~ ••••.•.•• "' .. -

=...... ...,

, .
'. - =0= ~ .' . , =_==5=-=;::,::;:::;:.;;;.;,;:.:;;;::::=;=:;=~====..- ~', - ~ -~ .' ~'.. ;'::' ~:. :.~ :' .'.:' :~ ~'..~~..~~*_. ~~.'.' ..
·Station~ .J' ..;F ~M ° A °M ° J ° J. . .
~ .~' '.'.'... '.. ." ·-------2-· .~ .~-.---~ ~-:.-.--:-~-. --:----:.~---;----:.-.--;~~--7:. r ~:' ,.... .'. '..•'.; -.... -.--:-. ° ',,' -:- ~ :'. ;. " . . ~ '. .' '. . . . .. ..' ~ - ..
~::LAI:'" ,l',' ;i,"'~<": (50) 76:106:373' :125l·!2304:l440:372:l45 ::_.,.; ~ .. ~ .. __. ,.. :... ._~_ ,;, :.:. .. ;. '. . . ' ....'. '. .'. .. -, .",' l·
: .BONGOR:142, 2; . ~: :: . ~.332~ i: 906 :191G: 1875 :528'~'257~8:
~, .. , . '. oâ·:.:· :.-' .. ~,:,~,.': ~.. ';.

. . "

'1"

!

~ .. ..
.. ~.. - __ ""'1'" __..___- ~.. '" t:' ---,.,--,..,..."........ . - - -'. ~ . ~ ..: -:_.'.~) :. M ::_~.,.. ~ ..:..,.: 'M~':'O<'~:""" _~:'." :"~.'-.~'-~'''::_' .._~'.~,~~'''. •. .~ \

';'. ". 'o~ St~tion° J:. F .OM :0 AO,N ~. J .. J:- ·A ,0. S :0, 0° N°, D,'
• • .:': .: : : • .: •.:': : •••• os :. : :. • • • l

;::",~,:,,:";'-;,,':""':_~---': ...;-_:: --:-: ~_:: ~-:: ~..::: ';"~'-:.: -....;...:.:= ---.: :..:..~-.:~---:_..::..:.? _..:..:.._-;..:
.... ,... t 'L~I...::·.:.. ~.' .~;: l06~ . l.: :.~:: ..:·1~îl03: 379::'923:1583 :):1'59':~"46':" 135::

";: BONGOR ·;162:;876s,~50~,~1~9·;3l9·;899,;1596;1536.~73,~ . 212:;

. . ::; KATOA . ': 134:: 90: 73:(601. 79:119: 316:: 867: ll17:io76 : 490: ( 220~ :
__ • •• ~ .. M. e •. ~: .."•. e ." .•.. _., ..•. ,.~ ~,~ .. ~:•....... ~ ,.'_ _ __ ••.~_ ,.~~' _,

. , ,':: LOGONE-GANA ': .:: ': ':' :; ':130: 264::576: 714':;,867:800: 400:

. . .~.: ;LOGO~~B~RNI~150j~(95)~tr5)~(7o)~~0)~i20 ~ 25i~ 554~. 715 ~~ 852~8~7 ~ >·'335~ :
, •. : : : : ': . :. :' .::: . --1- 1. :.t ~ :•. ==-=-~=;;;;;:==---=;;:::::;;~:::::::=----'--==-=o;-=---=o:-~=-...=-;;;;:=~;;;;.=~.;:;;..--.-...-.. ::;;.. ~~.-.-..;;;;;;;;....:-'--~ -:--:===...._. ..' -'':;'.' ..:.;' ~ .': .. ::.... . ...... - -, ~. ':'

........ . ,.Op.. trouvera,'. ci-conti:e ,:: ·ie .. tableaù des débits
maJSima • . , . . , . . . . .. . . ":.'. ...

1 '. •• 1.. '.'

.. ; .' On examinera ;égaiement~le.~aph'ique ci-'doy{tre où
.. ,sont repr,ésentées simultanément les courbes .. de .déb1.ts du·
..LO~NE a~ di:f:férentes :sta~ions· Em 1953, ;L952.~~.~

. .~. ..: '.

. :' -2° ):Attén1iation d.es crues': : ..
• : * :,'••••.• :... .. ~ .:'- ,-:-t.....~l~".;.:·~.. .:.~~· ....:.-l ~.j;·~':"·-··:"ir ":..;-.'.";"".-- . . -. • ; t

" ., .

. .. .'

En période de cruè on" obs'e'rvé 'Illièdillii.riûtiëùl·'
progressive des débits de l'amont vers l'aval.

......
J;,

--" '_.- ... - .. :

.
.'

'.
.'

..- .- ....,... - .......
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,... ··:··T A.·~.L .E .. A ..TI . N~ .. XIJ, , .. ,'._ ..

. l,o.. ~~ .... '!~.. ~.. ~." ......:

:... ' : .: ..
---~--~-~----~---------~".. "-' ;. . '. ':,~. ."': 1 .

,:~ ····1~·· ·~~i\;:·~:·~: .. ~:~ ... -·~ ~'. ~:_.'.~.. '. '...
• • -".' , ~ '., 1 •

DEBITS HAXINA
.-=-=-=-=-=-=-

"

, .
=================--~------------- -----------· . . . . . , ., :.. '..

: "Station "" .1948, .. 1949. ".. 1950. . - 1951 . ,1952. • ,1953 .
;----:-----~:..--~ :!-~~~.J:.~~.~~::.."7::~~.~.~~.:~.'~:::.::~~~::~.;.:.:,::.:~~;~ "., ;i:~~:~~.::.. ~ ~-------;

1.: \:1 :.;. . ':.'. ~ :. . . , : ~ , . : . t :

.:: iAI: c.::' : ';:;-' 2.6;10' : ,2.100 ,:,' ~2..440.· .: .. \.5,~0 :?~270.(lJ_::{ 1.790 :
~: ' '. ; ~: .. ~. ;:, .,:yers :2/9 :vers· 28/9 :vers 17~9: A/I0 : A/9 :; 29/9. : .

• :: ,,: • ~ ~ • '.; .... ~" .~',~ ..:' ~ ;~_." .' ,o. := . " :' -'. ~ :: : : t ..; . ": • :

.:-.--=-~--:l--~~ :---"--:-{2) ::~-.----:t2):.--~:--;{2):~---t2):-----r2) : -:------- :
: ERE '~~': ~. ~~'-:.': .. 1.990 :', 1. ~~O ,: 2.040.. : 1:'640\.;: :1. 880: ~, :
':-::::-.:.::.\'}}::';'~:;:;::':'.:"7;;'<:'ï=.~;>'<'''; ~:"..~.: ,:3./10.,: . 25/9 '.:, 10/10: 15/9 .: .:·. .'. . . .'. _. . ... . . .
.. . . ... . . .------------- --------- ------~-- --------- ------- --------~-------: :-.: : ' :. : : .. :
•
: BONGOR,·

:. 2.29.0 : 2.950 : 2.130': 1.672 :. ,.;2.050,: 1.900:.
:vers 21/9 :vers 6/10 :vers 3/10: '13/10 . :18/9 :vers 3/10:· -.. . . '.• .:.-.:.·..:.::.:_~·:..:_.il..:......:__,.;.. .. ..;;.:~..: .:;,;....i..;;;., "-\0.. _. -. .· . . .------ ~-.------~;~~~~--~~-------.

"~ KATOA ;1.302~ (?);1.276 (?);:,~;. ;1.175 ;~;; 1.122 ;
• . , ::. 23/9 .:Sept .09t ~:: : . : Septenib.: Sept .Oct:· .~ . . .·_.:._-----_:......--..:.-------- ~ ---~----- ..:-_-~-----~,------ -------- --------

'. '. . . . .' . .~, •. ,- • , • • ô

· • •.• ': ," 870:• LOGONE-GANA • . • .. ..": .. '): . "
.' : '>,:; :,.: ..: :Octobre :

.'..: LOGONE-BIRNI:· .· .. ' . .

· . . . . . . ... '. .. ., '... . .
---------~--- --------- --------- ---~----- ---~--- -------- --------« , '. . • • • • • '. . •· .. . .' . . . . .

: .: : 895:' 864:
':. .... ..'" :Oct,Nov.':Oct.Nov.:

----------------
· .· ~.. ~".:..:.=::. ~: .--~.:=""':'::':'~'- .... ---~:--

.
, . . .'.

(1) Première pointe; la seconde pointe du 3/10, .plus forte a LAI que la
première, 2.390 m3/sec., n'a pas éte observée aux stations de ERE
et de BONGOR.. . . .

. . . . .

(2) Dibiis~Jla'ssant dans' le 'lit .app'arent seul~ment. ':tJnefraction notable
. -IDT déoit· contourne le village de ERE par l'Ouest, dans le lit ma-

jeur. Il est pratiquement impossible de la mesurer. L'étalonnage .
de l'échelle n'est v~~ble qu~ jusqu'à la cote 3,75 (1.610 m3/sec). r

1
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Les raisons de ce phénomène sont :

'a)'L'étalëment de l'onde de crue qui se produit norma­
lement· sur .tout cours dl eau d~ grande' longueur (il y a
442 km. de. LAI· àu confluent du CHARI). La propagation de

. l ronde· de . crue se traduit par un' retard faible à -la crue,
mais:plus important à la décrue.:

Nous avons constaté les écarts' suivants entre
les dates des maxima :

..
9 jours entre LAI et BONGOR·

10'" . Il " a • e·t. KATOA
- 22" "." 'et LOGONE-BIRNI

cet étalement est sensible surIes débits maxi­
ma; il l'est beaucoup moins surIes débits moyens mensuels •

• - •• n_•• ' • "--':'b)"IJ~~'~'~;;~'e":~ ;~~fi~ent ·..·~po;t~~t. en '~vai,deLAI:~ Le'"
.seul es:t la TANDJILE.quî a un'bassin versant épendu., mais

·de très faibl~ écoulement. ,

.....,

'-"

.. , ~

c) Les dévers'ements qui jouent un grand r81e ...à partir<: . . ., f

du moment ou le niveau du p+an d'eau' depasse une cote
donnée et variable le long du cours·: . 1

.' . . '. '. ..' .' . ...' \
, entre LAI et BONGOR, nous' avons affaire à: des' déverse~

ments en. nappes ou dans des chenaux entamant .peu profon­
dément les berges. Les 'déversements ne sont réellement ..
·:!.mpOrJàri:ts.~~que,_1-or:3ciûé~ie~d-ébitâttëint--':1~500:m3ls.e_Q.. .

. Cèo'tê-3,80 à LAI) ~ .Iis~deViënnën·r-trè-s-:iliiportanis- au
'point de laminer ent~èrement la pointe de crue lorsque.
le débit~dépasse 1.800 m3/sec •. (4~20m. à LAI).

,
. pu comprend que dans cette seètionlesdéverse-

'ments.n1atténuent·pas·les crues en année sèche (cas des
années 1951-1953), m~is par contre sont :très efficaces en
année abondante (1948-1950). ..

. . J

entre BONGOR et KATOA, les pertes que subit·le LOGON~ se
produisent à.partir d'un niveau bieninférlcur à celui
d·e· ·la '-sëction amont. En ~ffet,la berge est ~ntaillée
profondément au départ des effluents qui cominencent à .
couler quand le ~iveaù à BONGOR atteint 2,2 m., soit un
debit' de 900m3/sec •.. Aussi bien les faibles gue les
fortes crues sont donc atténuées par les déversements.
Au-dessus de la cote 2,80 à BONGOR, soi~ 1.500 m~7se~~,
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le-niveau des' berges est atteint et un "laminage" de la
crue analogue à .celui' de 11 amont achève le travail des

, effluents·tI·,~,;·i .. ;:;......:'- ..-~: - ' '" - ...... -"--'~,,_:~. __.'._._ ~.
. .' " -.' 'f,:'; ",..: ;~ ". .. , ':' , , ,. ,- ,

. ' ~ \ -Ce-ci explique la diminution ,:cons:ï;déra;tùe du
débit entre BONGOR et KATOA E~t là',stabilisation', presque
parfaite du ~leuve à KATOA' dont le niveau'reste'invaria­
'ble pendant plus d'un mois, cet ,étale étant chaque année
presque le m~me qùelle que .soit la crue de LAI.:, '

"oi, .

- en aval de KATOA le.. débit régularisé décroît réguliè....;
rement jusqu'& mi-chemin entre HOLLOM et LOGONE-GANA.
Puis augmente-grâce à la ré~pérati9n des 'eaux du BA­
ILLI .et de la LOGOMATIA •

. :,." :.
. ~.: ,1 • ~ , .' ~.

.; .
'.1 '

1
. . . .

3°) Accroissement de l'amont vers l'aval des débits
de saison-sèche:

i

On constate que les débi,ts dè_ saison sèche
s'accroissent de l'amont vers l l,aval •. En particulier, à

·l'étiage, on a mesuré 42 m3/sec. à LAI, 60 à KATOA, 85 à
LOGONE-BIRNI. . ' . "'f'-

Ceci est encore le résultat de l'étalement de
l'onde de crue. Mais le-phénomène est accèntué par le
drainage des plaines par le LOGONE lui-même. .

" , .: .... '" ,
,', J ' Ce drainage' se prbduit quand le niveau des eaux

_. -, ~"'<' .. ·';dans~le=~lit=est-'-inférieu.rà celui des plaines inondées. Il
-~"=---;'='~ëst~certainement~;trè~Fsensible"dans~la=section HOLLDr-ï ­

LOGONE~GANA, par suite de' l'efficacité de drains secon­
daires tels que la LOGOMATIA ou le BA-ILLI. Nais, sur la
rive -droite du LOGONE, entre LAI et BONGOR , le '·niveau des
plaines est inférieur à celui de,l'étiage si l'bn excepte

, . " . ,
une bande de 10 a 15 km. en bordure qu fleuve. ILe LOGONE
ne peut alors drainer à 4ette époque qu'une superficie très
limitée. t. .

LAI 1

4°) Régularisation interannuelle du régime;

Comparons les débits moyens aUx stations de
BqNG~~ et Y~TOA pOUrlapériode'194$~1953;:

i
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.~. Statio~~ .1948~~949~ 1950~ 1951~1952~ 1953~
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Module
'.•
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.. . ::: 'On co~state bien' 'un~ régularité'interâhnuelie
beaucdup .plus marquée"à OONGOR,et à KATQA qu J à LAI. Il Y
:a def~rt.es ,chances' pour ,q1À:~ . 'ce soit ep.cq!e p;L~\.J?-et ,à
LOGONE-BIRNI si l'on tient compte des renseignements,' ,_.
recueillis auprès des :lrtdigènes:' .' ','". "., ..-l ' ,

, ' " ," '. " '/
i,

.- '

.. '~, .
, . .L' étalement de là crue ':n~ Joue a~cun :rôle dans

, la' régularisation du régime. Les crues sont,' grâce à cet
étalement,amoindrie~et les poi~tes estompées, mais les
différences d'abondance entre deux années successives
resteraien~ firialementles m~mes pour toutes les stations
échelonnées le long du cours,s'il n'y avait pas de dé-

\

versements, Ajo,utons m~m,e,qu,e, dans ce c,aS"llétalement
nuit àla régularis~tion i~terannu~l~e.en diminua~t la
période" d.es' dé;jers·eme)it's..·..pa,r"' suite 'de l' al:ia1.'ssement· du ""

. :plan' d'eau', ' '. ' ,' ..' : ~ i ,::.. .,::.: "._ ••. '.' ".',. '. "

f
•

, • ·V -. "- .
~ ,

-::" ..... _.'- r, ,:,'." _t," ...
1 :\:-<\ •. 1. ".' : ..1~·'

.........
\

: Les' d'éversements :régularisent le -ré:gim91, mÇ3.is
il faut préciser de' quelle manière, , : : ' '

; Assimilons' un instant l;e LOGONE à un canal
équipé d'un déversoir latéral limitant:son débit à une··
vqleurdonnée. Il est évident'que ce déversoir ne donnera
pas lieu à régularisation interannuelle si les eaux qui
le franchissent sont· renvoyées plus en 'aval dans.i.e,même
canal.,

, C' est cependant ce qui' 's'e passe pour une partie
des déversements du LOGONE. Nous verrons que tous les
déversements de la rive droite sont collectés dans le
BA~ILLI, affluent du LOGONE à'LOGONE-GANA. Sur la rive
gauche les eaux sont en partie collectées par la LOGO~ATIA•.
Par contre, les déversements de la région d'ERE sont',

r

,~
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, :" , ;,' ' '~ 'fa:it'~: ~ett~ ;écupératibn' èst tr~s peu effi-'
--", ; cace ,. , de :, sorte,,' que, ,.mê.in<? ,les' dé:V.E?r_~~p1~,n.ts. de" la ri~e

~droite jouentun r~le régularisateur: les 'débits recupérés
'~;par le LOGONE sont beaucoup plus faibles .gue' ceux déverséE,
~.la majeure partie·, s 1 évaporant. daris les plainês d' inondation.

'~: :: -", Ainsi, ~e rûl~ :~:~~~i~ateur.'d~s ~éverseme~ts
, se fait, sentir de.> LAI jusqu 1au, confluent du ÇHARI :. .. '"..........~ .. :- ., ....~-.~ ;,'.:..~

. ~ . . .. " .).'; l' :.' . . ..-

- Entre LAI et BaNGOR les déversements ne se produisent
,,:,., .~ ,quépour'.un débit élevé. De 'ce fait, lé rôle régulateur

.'.:,>.:'; ,ne, joue pas pour les faibles crues ..:L~: volume' déversé

.:>:' ;-vàriede30 à 600 m3/sec. au 'maximum" de la cr'ue.
'\:""~' .,':,~.~,."," ," ..--.",',' " " -',,';' .

; J'" ',' 1 -.'; • • - r
- Entre BaNGOR etKATOAles déversements sont toujours
,importants (700 à 800 m3/sec~ aU,maximum de ~a crue) •

... Entre' KÀTOA et' LOGONE-BIRNI; i.ls,·sont à peu près cons­
.,tants, le fleuve. étant déjà'régularisé en amont de
-, cette'section (250 m3/sec •. au maximum de la crue).'.'. '1 "

~ ,.'

"

" .. ~. ,
'. '

, i

...

; ..
','

, "

'. '.
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, "
.;'.

,'J"

l'· .. !
.' Les déversements modifient, profondément le r',

. . . ~ .
,régime du LOGONE. -Ces modifications s'effectuent suivant un pro-
cessus assez complexe, de sorte' qu'il a été nécessaire;
pour éclaircir ce problème, d1établir huit stations de
contr81e et effectuer plus de quarante mesures de débits.
Sur Un fleuvenofmal, trois stations aurcient amplement
suffi.' '

" 'Nous trouvons l~ 'm~me complexité dans l! étuùo
du parcours des eaux dans les plaines (chapitre V).' ,

, A son arrivée dans le CHARI,. le ~ LOGOJffl pèut ,
~tre considéré comme, ayant 'un débit,l1 J é:t.±age· aSDèz ,soutenu
10 ~ 80 m3/sec. et un débit de crue identique chaque année
(750 à 850 m3/sec.) cette crue étant caractérisée par un
pàlier de l moil3 t. Il' n'intervient pas dans les crues 1
redoutables du'CHARI à:FORT,:","LAMY qui sont dûes exclusi"Te­
ment au régime irrégulier de ce fleuve en amont du ~,
confluent. ',', -

La conséquence pratique de la'régularisation du
régime en aval de KATOA a été la possibilité de ,l'établis­
S'emeri:t' dès villages et des cultures à un niveau dépassant
à peine celui des hautes eaux. L'expérience a montré aux
indigènes du village de HOLLON qu'ils n'ont pas à crainire
de crues dépassant la normale de plus de 20 cm. L'occupa­
tion de ces plaines très basses n'est possible que grâce'
à cette particularité. ",

, , On pourrait, par des aménagements, supprimer les
déversements, ce qui aurait l'avantage d'amener au lac

,TCHAD un volume d' eau supplémentaire de' 2,5, à 4 milliards
de m3 par 'an (1). Cette opération se ferait nécessairement

, .

(1)" On tient compte dans cette évaluation des déversements
drainés actuellementpar'l'EL-BEID, affluent du Lac
TCHAD •
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au détriment de la régularisation du débit dans le cours'
inférieur et, d?lls cèsconditions, les inconvénients qui
en résulteraierit·.pOur: les plaines du LOGONE$ seraient
'plus'grands queleS'avahtagE?S obtenus pour la région du
Lac •

. .. ,., ~ ...
, ..

.:: .:

J.

?
\
\ ' ~ .
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,
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/
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C 'H API T RE- V
-------------~~------ .

',' .

HYDROGRAPHIE DES PLAINES DU 'LOGONE ;INFERIEUR

. -=~=-=~=-=-=~~-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-

, ,-

, ' \..
1) CARACTERES GENERAUX· -'\

-~~~--~--------~--- .
, " I~

, ". A GABRIN'GOLO, 20 km, en,amont de LAI, :l;.e LOGONE.
qui1ïte la zone. de croupes et dé collineS"qu.i termine ce que
nous. avons ,appelé- le' bassin superieur' €l,t. s.' engage 'dans une
plaine's.a.p.s r~lief~· .. :" '. . . '. , . i .

. On pe~t considérer cette plaine' comme un immense
i cene de déjection dEils alluvions' du LOGONE.' Les lignes de
plus grande pente se ,déploient en éventail à partin de

. GABRIN'GOLO entre les directions Nord-Ouest et Nord avec
une déclivi~é variant de l/Q.OOOo au sonwet du cône à
1/10,000 0 à la base. , '

,L'alluvionnement du LOGONE s'est arrêté sur les
accidents' de relief préexistants :

. 1°) au Nord, surIe cene de déjection (1) des allu- '
vions du CHARI (Le BA-ILLI du Nord forme eh gros la limite'
entre les alluvions des deux fleuves),' . ' , .' .

2°) au Sud-Ouest, jusqu'à YAGOUA, à uri seuil rocheux,
d'ailleurs assez bas, et que le LOGONE semble avoir fran­
chi à une époque donnée par le canal des lacs TOUBOURIS.
La cote relative de ce seuil est d'ailleurs assez faible
pour 'que l'on puisse encore craindre par là .undétournement
du LOGONE dans le ~~YO-KEBI; .

(1) Nous donnons. ici à ce terme un sens très large': il
s'agit d'un cône d'alluvioristrès fins rappelant par
sa forme lescenes de déjection classiques avec des
pentes·plusfaibles.

./
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3°) à l'Ouest en aval de YAGOUA, et jusqu'à POUSS, aux
cônes d'alluvions .des·rivières descendant des Nonts de
MOKOLO. ')-

l .', " ;".

Par contre,' eh' dir~ction du Nord-Ouest, en aval
dePOUSS, iili nJexiste plus aucun relief arrêtant les allu­
vions du LOGONE et la voie est largement ouverte jusqu'au
Lac, TCHAD. Nais .la pente généralé'ë'st plus faible par cette
voie que par celle qu'emprunte actuellement le LOGONE en
direction du CHARI.

Les eaux du LOGONE se trouvent en crue à. un
niveau supérieur à celui des plaines environnantes. Rete­
nues par un bourrelet de berge trè~,médiocre, elles se
déversent fréquemment dans de 'vàstes_zones,.d! épandage se
terminant par un système c~mplexe de draihs qui rejoignent

. parfois 'le fleuve plus en aval~' Ainsi, la configuration,
physique des plaines du L0GONE INFERIEUR a été créée par
les ~aux. Mais; par un ~hénomène d'interaction logique,
elle conditionne ~ son tour le ·réseau hydrographique. La
situation actuelle correspond à un équilibre assez ins­
table et en constante évolution.

,,
. ~ ..

..' '.

. , ." "
'>'4'
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\

Il est facile de distinguer quatre gr~~s ensem-
bles à peu près indépendants :

a) Le bassin de la TANDJILE

Il présente des caractères .d'écoulement normaux
(superficie: 7.400 km2). C'est pratiquement la seule
région apportant des eaux au LOGONE INFERIEUR. '

b) La zone des d versements draînée ar le r-iAYO '~BI

rive gauche, . zone .de c~pture'

C'est dans~a ~~giond'ERE que les pertés dans
cette zone sont les plus importantes, Les eaUx sont drai­
nées parla LORA et la KABIA, alimentant, ellès-m~mes les
lacs TOUBOURIS. En face de BONGOR,les pertes par le seuil
de DANA sont beaucoup moins importantes; elles alimentent
directement le Lac de FIANGA, qui fait partie des Lacs
TOUBOURIS •.

. .
Ces lacs constituent la têtè du ~AYO-KEBIJ

affluent de la BENOUE., . \

c) La zone'des déversements drainée ar la LOGOMATIA
et l'EL-BEID rive gauche

La région du Nord-Cameroun' s'étendant à l'Ouest
du LOGONE, en aval de YAGOUA, est constituée èn grande par~

tie par un vaste "yaéré" , cuvette inondée chaque année,
et qui reçoit les apports des "mayos " (rivières à cours .
torrentiel) des Massifs de MOKOLO, d'une part, et d'autre
part, les eaux déversées. par le LOGONE entre,YAGOUA et
LOGONE-BIRNI. Un drainage partiel est effectué pour une
faible part par la LOGOMATIA qui retourne au LOGONE et par
l'EL-BEID qui,se jette dans le Lac TCHAD~ En fàit,-1a
presque.totalité dBs,ea~ du yaéré slévaporenf:
~ =--...,~ . - .."

d) La zone des déversements'draînée ar le BA-ILLI
rive droite du LOGONE entre LAI et LOGONE-GANA)

Le BA~ILLI, qui reçoit à son origine des eaux du
LOGONE se deversant quelques kilomètres en aval de LAI,
décrit une large boucle entre LOGONE et CHARI-, pour venir
finalement rejoindre le LOGONE. à LOGONE-GANA, 290 km. en
aval de son'· point de départ. Entre LAI et LOGONE-GANA
se trouven'i; d'autres efflu"ents moins importants, dont les
eaux reviennent au LOGONE, ou alimentent le-BA-ILLlaprès
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avoir traversé des yaérés. Le problème s'est posé de savoir
s'il existait des communications 'ëntrè'BA~ILLI et CHARI.
Nous avons constaté qu'il en était pratiquement indépendant.

-:, . l ~'.

~ ~

. i ..

: /" . ~~!.:: ,"

. . .' .. . ~ ."En dehors de ces grands.ensembles ou les 'eaux
font'des parcours très' longs avant de regagner le LOGONE,
ou sont •. m~me entièrement perdues pour lui, on doit signaler
d,es zones' dl épandage. plus réduites', qui ne 'Sont que des
extensions. du lit majeur, mais qUi ont leur importance par
le'8 pertes qui s' y produisent, par évaporat'ion et le r81e

.rég,ilatéûr qû" e1'les' jouènt, sur Te regime. Ainsi, au droit
de LAI, sur la rive gauche, le lit majeur atteint en crue

o une, large'l.J'de 12 km., largeur qui se maintient jusqu'à
"KIM. Nous, pron's vu que' cette configuration 'est propre à la

rive gauche où l'on retrouve les restes d'anciens méandres
abandonnés' lors' du déplaceme?t'général du cours vers l'Est.

Sur la r;i..ve droite,' en 'aval de' LOGONE-GANA, la
zone d'épandage est également très large ~' à tel point que
près du quart du détit s'y écoule parallelement au cours
apparent dans des marigots au cours capricieux s'interrom­
pant dans des marécages. ~,

l,

Nous étudierons successivement ces quatre zones
où des mesures ont été faites sur les drains principaux. '
Dans la plupart des cas, nous avons. dü e~ployer cette
méthode car il n!est pas pos3ible"en général, de contr81Rr
les déversements du LOGONE à leur origine. Ilss'effectuent
souvent par des nappes de déyersements, 'sur des berges

'encombrées d'herbes, au par une multitude de,fuites que
l'on no. peut mesurer avec précision.' '

• "0 L' inconvénient inévit~ble d~ la 'méthode est que
Iles, débits de pertes subissent· des modifications notables
avant de parvenir à la station située sur la rivière collec-

0" '. ·trice par suite de 1·' évaporation ou des précipitations.
\

,Sor.s la latitude de BaNGOR, pendant l~ saison des
pluies, l'éyaporation com~ense en partie les précipitations

'sur les plaines inondées (précipitations d~ l'ordre de
250 mm. par mois et évaporation, de 4 à 5 mm. par jour). Si
le bilan .de l' écoulement était·. nul, on devrait retrouver à
peu près intégralement les débits de pertes du LOGONE dans
les drains. En fait, comme nous avons pu le constater sur
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la rivière BISSIfvl près de BONGOR," ou l'EL-BEID à GAMBAROU,
des orages violents peuvent causer des crues.de faible
durée donnant l'illusion d'un écoulement local non négli­
geable, venants 'ajouter .aUx apports du LOGONE mais le va1ume
en résultant est faible'et,parsuite~ l'erreUr sur les'
pertes est faible dans cette zone~' ,d'autant plus que ,les
déversements se produisent en octobre, époque à laquelle
les précipitations spnt déjà faibles.

, ' ' Dans 'la région' ·au Nord de BONGOR, . le bilan est
probablement négatif" l.esperte,s 'par évaporation 1 en octo­
bre et·novembre compensant. largeme~ le faible écoulement
dÜ aux précipitations d'août, et sep.embre~ Les déversements
se' produisant plus tard que.dans 'la zone -précédente, l' éva­
poratior:./èst plus fO::te,: de so:r:te }}ue les dra~ns donnent .
probablement des estlmatlons pà.Jl:....,lefaut ~', . , ' ,', ,

, , En 1953/ nous avons comménce à serrer de plus
près ce problème important de l'évaporation'au, moyen de
mesurea.:sur baès C61oràdo~'\;~~(,,::'-. . . ~ ,

" ',-," ... . \ .. ~ .

, ,

" .

" ' ..'.

'..r::~ ..
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A/ LA TANDJILE
.' .!

..... 1

'. \'

. La TANDJILE:est le seul véritable:affluent du
.' . LOGONE en aVal,:·:de,;LAJ:~:··aon·étudeprésent·s' uri certain inté­

rêtcar elledoriiie' une idée' des conditions de l'écoulement
. dans les: p.laines. du LOGONE INFERIEUR." ,

. -Elle est :formée' parlaréulli'On de. trois branches
d'importance égale, prenant leurs sources auX environs de

, TAPOL sur un plateau mamelonné de relie:f très .mou, altitude
sensiblement constante -430:-460 m~' . ' . . .

. .
....

f

.... \ ....~. le se 'jette dans le LOGO à ERE," après un
parc0U:r:s; 'de' 270 • (bassin .versant ':. 7.'400 km2 environ) •

.. , ..'::" '.::.

~ ..' L:·'La traverse par une
vallée çlont le fond est très en":'dessous du niveau général
du plateau (80 à 100 in). Au:rrhnau du parallèle de KELO, le .
plateau descend' brusquement •. La TANDJILE traverse
alors les plaines bas-seset· marécageuses de la région de

') TCHlRE. La vallée n'est plus encaissée au point que des
communications sont possibles sur la rive gauche avec la
allée de la KABIA d'une part, sur la rive droite avec la
~è.deB déversements du LOGONE d'autre part. ~'I

En:fin, dans la dernière partie de son cours, la
~TANDJILE coule dans le lit majeur, même du LOGONE.

1- Pro:fil en long :

La psnte de ce petit cours d'eau est très faible.
A 36 km. à l'aval de sa source et sur 234 km •. de son cours,
la TANDJILE présente une pente rigoureusement constante de
oJ 17/1.000°, ce qui indique un .profil très évo.lué •

. Les affluents présentent de plus fortes pentes :
de 2 à 10/1.000°, ce Rui s'explique par les altitudes
relatives de la·vàllée principale et du bassin supérieur.

...-
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11- Description du lit

'.. 'Contrairement aux mayes de la rive gauche que

"

nous .examinerons·plus·loin, ce lit ~~p~ent est net et
continu jusqu 1au LOGONE. , - ,- -. . .

. _' ,'Jusqu'à TCHOA (Km. 190) le lit est encaissé et
étroit' (largeur 40 m., hauteur des berges 6 à 7 m. à BOLO-
GO). La rivière est bordée par une galerie touffue. Baines
d' mondation étroites ouin:existantes~ . .

Plus' en aval, les plaines d'inondation soht larges
et se prolongent dans des dépressions latérales communi-,
quant avec d'autres bassins. Les méandres déjà nombreux'
en amont,de TCHOA deviennent icil·a règle. D'autre part,
lê lit présente: Une succession de biefs et de ·seuils. Ces
derniers .sont protésœs par des herbes qui résistent très
bien à une immersipn'prolongée, Cette conformation du lit
donne lieu à Une diminution très nette des débits de crue
qui sont plus faiblesauconflùent avec le LOGONE qu'à la
station de BOLOGO, .dont le bassin versan;if.Ïi"~est.que de
3.950 km2.' ' <U,'

. ,.,

111- Régime de la TANDJIL] :

, '. Il' a .été-étudiégrâce à la station de BOLOGO '
dontlesoQservations. s'ont ~e valeUr très. inégale. Cel:}..es
de 1950 sont les plus completes et les plus seres!

;. Le régime du type tropical est caractérisé par
une très faible durée de la crue et un'fort déficit
dl écoulement.. Le . débit de saison sèche. est pratiquement nul.

" , En 1950, le débit est resté très faible ,moins ·de
2 m3/sec. jusqu 1al.:t 10 aoüt, alors que la saison des pluies
était commencée depuis longtemps (350 mm., soit 1/3 du .' .
total annuel, étaient déjà tombés s.Ur le .bassin).

. . '., . .' ,. ,

Les eaux n'ont monté 'fortement qu'à p~tir du. " \
24'pour n'atteindre,le niveau de crue que·le29 Aoüt avec
80 m3/sec. ';- ' . , . " '. '. ." ..." r

. . ", "\. , ,

été, atteint .:le: 26 'Septembre

La période de hautes e~ux a duré du' 24 AoÜÏi à ·fin
. Octobre, soft un peu plus de deux-mois • Les variations de
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débits pendant la crue sont assez lentes malgré la faible·
superficie du bassin versant.

La ·décru.e .a::ét~Llente puisque un mois après la .­
fin despluies,{à'ébut 'tocto·bre), le débit était encore supé-
rieur à 12 m3/sec.· .....!
. ."~ Les observations de '1951, pe'aucoup moins süres,
donnent une courbe 'de forme ani:ù 0 gue ~ ,On. rè;trouve 'le même
retard dans le départ de la crue·et.une décrue assez lente.

::," Les maxima ont été de· i40 ~3/sec. le 5 Septembre
1948 : '.<'

~.~ ...- 99, m3/sec.· le 26' Septembre 1950 ., .. '
.' .~, : ·,>~:·f,~:''''120,( ,II ;',' le 28- Il 1951.1 .:

Ils ~o~t assez v~iabîes !~6iQn~ on' pouvait 's i y attendre pour
.~ bassin d'assez faible superficié'•..

..A" Le'6~effi~ient ci' éc'oulemen:tck.lculé en 1950 est
de(1?1- Il 'semble qu'il varle beaucoup d'une année à
l'l\utre, comme le volume annuel; 1951 'aurait donné lieu, en
particulier, à des apports annuels beaucoup plus faibles et
un coefficient dJécoulement plus faible également, bien ~

que la hauteur des précipitations ait été à peu près la
même _ Nous. ayons constaté~'que les' premières pluies 7 assez
dispersées ~ans le ,temps, ne donnent ,lieu-à aucun écoule-
men;t. Si la répartition des pluies est diff~rente, les

.,déficits d'écoulement ne sont plus les' mêmes •. En particu­
lier, il est normal que les précipitations de 1951, très
étalées, avec mai et octobre anormalement abondants, aient
donné lieu à un déficit plus élevé et à un.volumede ruiss~

lement très inférieur à la normale.,

'Le grand retard dans la crue, l'allUre émoussée
du diagramme de hautes eaùx,la hauteur de la décrue indi­
quent une forte capacité de rétention, ce qui distingue

'nettement la TANDJILE des :mayos du Nord-Cameroun où, malgré
:'Une pluviosité plus fàible, les crues sui'Tent les tOJ:'Y1Pà.8 Q

à quelques heures, durent très'peu de temps et restent
distinctes les unes des autres avec de forts coefficients

. d'écoulement.' . .

Cependant, dans le bassin de la TANDJILE, la l~n­

teur de l'écoulement favorise'l'évaporation, de sorte que
cette forte capacité de rétention'n'améliorepas le bilan
hydrologique, le coefficient d'écoulement restant faible.
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.-' ; Cesca!.'.ao1ï.èr·es particulier$ .dv.. régime de la
.. TANDJILE' tiè'nilënt' Wi'tout à la pente très faible du pro­
. fil en long et au relief'très mou du ~assin•

. ;"'.' .... . . Dans les plaines sii;uées à l'aval du LOGONE, le
...•, •. ,;, . ·.C. :. coefficilént d r écoulement se!.'a· beliucoup plus ,faible. Il

,. 'r~~~.; /L~~:/.·:~ :~~Yl~nd;r'a "in~me' négati;E au ~or~ de :BONGOR~. L~é~a~ora~ion
• ' ï '<,:_,.:·a.bsprbant non s-et:j,;Lement 1 r e.qUJ.valent des preclpltatlons
.;":.:,;<.~.<..mais··en plus .$e·grande partiedèsa:pports' du: LOGONE, '

.'."" ,< ". :é.pandus sur '~a plaine. . . J. :
,;.•." :"- . _.". '" ~ ....;..:M·....·· . . .

~. 1 • • ......"

.. IV":; ':Apports de la TANDcJILE au LOGONE :
..... ,

':" .

, ' ..,.... 'Ils doivent être assez' peu d{fférënts œs apports
au Pont de 'BOLOGO~ Des mesures' fait'es 'à':peude jours .
d'intervalle .à BOLOGOet »IBASGALAO (15 km. du con:fluent)
dO.nnent·· des'èlébits plus faibles"à 'la dernière station, On·
doit cependant, tenir' compte d~E\ ·effets. de régularisation
dës zones d'épandage de la TAN:JJILE. .... .

Les premiers marécages commencent à 11 aval du
Pont de BOLOG:O~' Par suite de'cette régularisation, les
débits maxima sont pl~s faibles; mais le$ apports annuels
âU niveau de ERE doivent être as~ez peu différents, les
pluIes dans la partie ava~ du bassin ven~tcompenser
l'évaporation.'·. .

..
Une station installée à TCHOA nous fixera à ce

sujet.
...:

. :,' S{üvant les' années' l'appo:r't de .iaTANDJILE au
'.J LoGONE varie 'dans .des' proportions. 'lu t:il' est. d.ifficile ..

d'6valuer, peut-être de'0,25 à 0,6 millions de m3~ Pour
fixer:.. les idées, précis ',)ns que l'année 1950, année dl as"';

.sez..,-fqrtè· hydraulicité, a apporté .0,5 millio~s de m} •
. ' '. ' .; (" . . ;

.' '. . Ce' sont des eaux extrêmemènt claires à 1.1arrivée
.a~,,",1J,Q~9:..~~LJt~r;ous--verrons:I'i~pQrt!~iiëft"dè·.ce:fait dan? .
l'etude des deve;rsementsen dJ.rectlon duMAYO-KEBI' (para­
graphe B).

~ •••.• :'1

·1.
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BI ZONE' DE DEVERSEMENTS DRAINEE PARLE lVIAYO-KEBI

I- Déversements du LOGONE :
L,':,·, : ..

" ,Au .droit 'de' LAI et jusque ve~s YAGOUA, le LOGONE
'. ", présente un lit. majeur très large. ,sur sa rive gauche sur la

, ", majeure partie de son cours· (1).' On peut le voir nettement
" "en passant sur la digue .de LAI (route de LAI à KELO) par

laquelle on traverse cette zone inondée en période de
hautes eaux. sur 14 km. jusqu'au village de BERE; Il en est
de m~me pour la digue de la route BONGOR-FIANGA.

": ", Les phot6graphies prises dl avion révèlent la
présence'd'anciens méandres dont les plus marqués forment
deschel}.aux plus ou moins continus empruntés par des cou-

; : " rants "dont nous parlerons plus loin.
:,'. .... .

. Au-de:j..à' de cette zone d'anciennes divagations, on
trouve la berge du lit majeur, imprécise, mais matérialisée
par un rideiau d'arbres .et un changement des s~ls.

A ia crue,leseaux débordent en nappes dans le
lit majeur.couvert d'herbes et elles se concentrent "sou-
vent dans des courants plus ou moins nets qui arrivent à .....
constituer des chenaux.d'assèzgrande largeur, parallèles
au fleuve, qu'ils rejoignent plus à l'aval., Ces chenaux
utilisent fréquemment des anciens méandres.

Des circonstances différentes provoquent la
missance des deux effluents principaux : '.ceux dE7'ÉRE et de
DANA.

Au confluent dU'LOGONE et del~ TANDJILE, dans
la "zone de capture" prani naissance l'effluent de ERE ~ de
beaucoup le plus important (230 m3/sec. en année assez
forte).• Il doit son origine aux fait~ suivants : \

. 1 0 ) Le cours principaJ. du LOGONE, ?oprès un large coude
vers IJOuest·, ,longe exceptionnellement la rive g~uche du
lit "maj eur. L'attaque de la berge rive gauche du hit appa­

:~~rent=est~rapide=par~suite~du~~aiQle~rayonde la boucle
d'ERE et là progression de cet~~e-ve~s_llQuestest
sensible d 1une année à l'autre. .-

(1) Seule la section comprise entre COGOINA et MASSA IY~ ne
répond pas à cette description. La berge rive gauche est
franche, elle s'élève même de l m. au-dessus des plus
haute's eaux.
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.. .k. _,__ 2°) Le .bourrelet ,limitant le .lit majeur est peu marqué
~~'et même inexistant sur 15 ,km. La formation de ce bourrelet

. f est impossible. Ce sont les eaux claires de la ~ANDJILE, .
A.~" refoulées par cellE:)s du ~OGONE, qui l~ngent la ::ive s;au,cheÏ' .et e~le,s ne peuvent y lalsser aucun depôt alluvlonnalre.

, 3°) En "arrière du' lit majeur, une pente continue permet
le draînage des:eaux vers les tributaires du MAYO-IŒBI et,
par suite, de la BENOlŒ. .

Les déversements s'effectuent sur une largeur de
4 km. 'et soüs une laIne dJeau dont la hauteur varie.de·,O à

'·0, go m. suivant l'importance de la crue,

D'autre part,. à MASSA lKA, un bras secondaire, le
bras de YRDING, pre:q.Çi..:t:laiê8a,;nce danB. les zones d'épandage
de la rive gauche. Les eaux de ce bras sont 'claires, Il
semble bien que ,le déversement du seuil de DANA qui sB pro­
duit au droit de BONGORau ·voisinage du-bras de YRDING se
soit· produit et s'entretienne dans les.mêmes.conditions que'
celui de ERR : a~s§P23_d'aI~u~i~n,n§ment,dpnc de bourrelet,
et pente con~~nue~ve~o_la~ROPEdans la dépression des
Lacs~OUBOURIS;dépression qui remonte ici jusqu'au lit
majeur du LOGONE. - .

,.

A l'amo~t'd'ERE, le bourrelet, mai marqué,laïsse
~elques communications entre la TANDJILE et la KABIA, sans
qu'il y ait prat.iquementde déversements vers cette d~rnière
rivière •.

'--

De même, à l'aval d'BRE, et sur plus de 40 km.

I
de longueur, le bourrelet est réduit à une success~6n. de
buttes entre lesquelles existent en hautes eaux ~uelques

'. communications sans p~8sage de débits 7 ms dans l'ensemble
--'-;--èe-=bourrelet=discontinu évite l'écoulement des eaUx vers

la LOKA dont le niveau est pourtant sensiblement plus bas
que .celui des hautes·eaux du LOGONE.
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11- La'dépression de capture: la LOKA et la KÀBIA

. Cet effl~entde capture a ét~ longuement étudié.
Dès 1936, le Général··TILHO dégageait les grandes ligries du
réseau hydrographique des effluents de cette zone: Depuis
un grand nombre de reconnaissances en saison sèche et en
saison.des pluies, des relevés planimétri~ues et~~es nivel­
lements précis, des mesures de débits et llétablissement
depro~ils en long de lignes d'eau ont permis de fixer la
direction des courants} leur importance et tous lès détails
de 11 écoulement dans l'effluent· de capture·.

, '. Les courants provenant de la régiondlERE reJOl­
~. grient·. 11 étang BOB.{iJ dl où part la LOKA, petit affluent de la
.' KABIA dont la source principale est sur le plateau LAKA. ' .
Par la LORA et la KABIA,'les eauX de capturerejôignent la
dépression des Lacs TOUBOURIS, puis le MAYO-KEBI et la
BENOUE. .

a) Origine des couranto :

. Les courants} qui se. répandent dans la dépression
en arrière, dlERE proviennenten'majeure part~e de la TAND-
JILE.·· . . . . ....J"

•. .",.:":,,:,,, - -_.- - . ~-- -. ----:::::.;.:.:;=:.::. '
1- De BOLOGO_ a. AMBASGALAO.·:'-.une .. seule zone d'épandage

de la TANDJILE-c6~uIl1.mique-·avecl"a~cdépressi-ôn du Lac BORO :
celle dlANBASGALAO, la faible profondeUr et les herbes n'y
permettent que le passage de quelques dizaines de litres/
secondes. '. .

:.

. 2- 10 km. en aval d' AMBASGALAO, la TANDJILE entre dans
le lit majeur du LOGONE entièrement submergé en crue. Il se
produit à cet emplacement un déversement en nappe'.: aucun
courant bien appréciable au départ dans les herbes, mais au
voisinage du village de TSAKADEWA, à 4 km. de la berge de
la TANDJILE, un étranglement et une 'plus forte pente ont
amené la formation d'un chenal large de 120 m., profond de .
2 m. par endroit où la v~tesse superficielle est 'générale­
ment de 0,10 m/sec. Ce courant passe au Sud 'de la série .
de butt~s ('o1:.~ertes par les vill~ges=de--,-l\iI_BE~iE]=êt=M.AHQli.A'
CI est la le deversement le plus l.Dlportant. .

3- Au Nord de cette série de buttes se répand dans la
plaine un mélange des eaux du LOGONE et de la TANDJILE. La
direction des co.urants, bien nette dans les pièges à·pois­
sons qui entament la berge .près du village de ERE, est per­
pendiculaire à la rive. Ils se dirigent dlabord vers le
courant dont il est qu~stion plus haut comme s'ils alla~ent

I~
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le,rejoindre en: passant entre ~ïrBELEet MAHORA, mais ils
sli~fléchissent progressivement pour prendre une direction t~

parallèle à celle· du LOGONE. Il en résulte· qu'une très fai­
bie partie' de ce cou.rantrej oint le chenal de la TSAKATIEWA.
et la dépression de capture, et que presque toute l'eau
déversée rejoint finalement le L5GONE par un'bras qui prend
naissance dans une dépression près du village Œe KOLOBO.

b) Tr~cé de l'effluent de capture:

Les courants décrits plus haut empruntent d'abord
deux tracés différents :

1- Vers le Sud-Ouest, la dépression' de TSAKJ~EWA qui
gagne l~Etang EROUI; elle est longée par une piste
<lui, en hautes eaux, prend le nom de IIchemin des
pirogues". La pente du s~l est ':continue et varie de
5 à 20 .jm/km. ' , '. ' , "

, '. . . . .

2- Vers' l'Ouest, la dl5presnion dite HOOnGUINA, qui re~_.. ;. "
joint directement la LOKA par divers couran~s'répar­

tis 'entre le Lac BORO et: le \.-illage d;e DJITII BARGAI. ",'
• ", 1

Les eaux de déversement sont recueillies dans la
.longue dépression de l'Etang EROUI et du Lac BmR0 (1) plus
à l'aval, origine de la LOKA. C~tte'petite rivière coule

.jusqu1àDJITII BJURGAI, dans UIle vaste plaine dégagée.

"., .

Après DDIDI BARG-AI, le lit maj eur est bien mar­
qué et large de 60 à 109 m'f bordé de mimosa asperata.

. 1 • . •

n, "
. En basses eaux, ;le lit apparent est très irrégu- ,

lier.' On trouve fréquemment un lit à sec, profond de2 à '
3 m., biell marqué, bordé de' mitragyna africq:na, .dont seules
les hautes branches émergent à la crue, des me.res ou des"
chenaux larges et très profondo, séparés par des seuils
herbeux tels' que celui de HOLLOM. '

" .

A la cr'le, ,t~us ces seu:if~nnent lieu à des

\

,passages à courHnt assez rapide,. éo cm/sec ~ , ,entre les
biefs profonds à courant faible.~ '"

') Une station de jaugeage a été installée sur la
~ ·LOKA à :SOGO"

(1) Ce. lac' est assez profond pour conserver de l'eau pen­
danttoute lâ saison sèche.

..........
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.: Toutes·les eaux de déversement ne passent pas par
la LOKA. Il existe, en amont de DJIDI BARG".AI, dès communi­
cations entre. la dépression du Lac BORO et le' cours supé­
rieur de la KAB.IA, (cbrimninication de KOULOUBI).

La KARlA, contrairement à la LOKA 1 présente un
bassin versant impQrtant.: 3 ... 400, km2, _en amont du confluent
de la LOKA, mais ses débits de crue sont relativement fai­
bles; elle traverse, en effet, une sér~e de lacs et d'é­
tangs qui' régularisent son régime., " , . ,

'Urie station de jaugeage installée à GOUNOU-GAYA
., ~e:r:m~t' d'en contr6ler ,les débit~.·· .

En aval du confluent avec'la LOKA, la KABIA pré­
sente un lit apparent, bien net, de 20' à 30 m. de largeur,
très sinueux,' coulant au milieu d'un lit majeur maréca­
geux de 700 à 150 m. de largeur. La vitesse du courant en
crue, dans le lit apparent, varie de 0,40 à 0,80 m/sec~
Ce courant s'accélère en aval du village de FARFARA et
prend l'allure d'un véritable rapide,à l'arrivée "dans le
lac de FIANGA ?ou début du phénomène de capture.

La vitesse peut atteindre 2,40 m/sec'. sur un très
faible parcours. '

La vitesse diminue_~n ce point ~ mesure que les
Lacs de FIANGA et de TlKEM seremplisserit.

Sur la KARlA et en aval du oQnfluentde la LOKA
est installée la s,tation de jaugeage pr~ncipale de PATALAO.·

",

"l,

Les eaux provenant de l'effluent d'ERE remplis-,
sent les Lacs de FIANGA et de TlKEM par un delta assez
curieux~~cer~~insbras se dirigèantvers le Nord, L~c de
FIANGA, d ' autr'ès' vers le Sud 1 _Lac de, TlKEM; la pente géné­
rale de,la dépression des Lacs TOUBOURIS étant orientée
du Nord vers'le Sud. i

-,
Au Lac de TIKEM, la dépression TOUBOURI~)change

de direction en sbrientant vers l'Ouest, le Lac de TlKEM
se, déverse'-alors dans le Lac de NGARA- t')ù prend naissance le
MAYO-KEBI. Ce dernier; en avaJ des chutes GAUTHIOT, rejoint
le Lac de LERE dans la zoneduqùelil reçoit ses princi-

, paux affluents et se jette dans la BENOUE, 190 lall. à 11 aval
de. r.I J BOURAO • '

\ ..-"",
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•

. ,

Un autre risque de capture totale 'correspond au
déplacement de la boucle d'ERE vers l'Ouest. Selon toute
probabilité, la boucle se rescindera naturellement avant
qu'elle n'ait atteint la zone de courant de la TSAKADEWA.
Cette zone devra cependant faire l'objet,de contrôles pé­
riodiques. .

'c) Pente de la ligne d'eau entre ERE et le Lac de
FIANGA :

. La succ~s,jion des Lacs TOUEOURIS, séparés par/
"des, seuils parfois rocheux, 'la largeur de la dépression

TOUBOÜllIE, la faiblesse de la pente, la'grande épaisseur
des alluvions sur le cours aval du ~illYO~KEBI font penser
à une ancien~e vallée en voie de colmatage. L'hypothèse
selon laquelle le LOGONE y aurait coulé en totalité semble
vraisemblable. La pente de la dépression est.actuellement
fixée par le seuil rocheux de N'BOURAO, mais le cône d'al­
luvions du LOGONE étant d'altitude sans cesse croissante,

"il pourra arriver que, dans un avenir très lointain, ce
dernier se trouve très en-dess/us du seuil rocheux. La'
pente générale de la dépressioh TOUBOURIE deviendrait alors
assez 'forte pour permettre au LOGONE de reprendre co quo
nous supposons ~tre son ancien cours.

. .. 1

!.

La pente du profil est très importante pour la
mise au point d'un amenagementcomportant à la'fois irri­
gation et dràînage; dans le cas particulier de la dépres­
sion d'ERE, la pente est intéressante àun autre sujet: la
forte pente de l'effluent avait'précisément provoqué les
craintes les plus vives quant à l'éventualité d'une capture
intégrale prochaine. "

Lors de la crue assez forte de 195C, des points
d'eau ont été. pris tout le long'de cette dépression au
moment du maximum· de la' crue (voir profil ci-contre).

La différence de niveau' entre lès plans d'eau
dJERE (342.30)' et de FIAl'fGA (323.8) est "de 18,50 m. pour.",
un parcours de 101 km. La pente moyenne~lus forte
que celle du LOGONE entre ERE et BONGOR ~~~~7~CIll/km). Cette
pente est continue, mais irrégulière." Falble au départ" '0

d'ERE, pendant 2 km., elle augmente rapidement, est de
23 cm/km. sur 10 .km. 1 puis 80 cm/km. sur ?Jq1h.-.aXCillt_J .!.ax:
rUée..._dans_1..' Etang EROUI.· II y a là un seuil formé dé sols
plus durs. Cependant, dans cette région, il n'y a pas de
chenal, le seuil est encombré d'herbes qui freinent la
vitesse du courant, de sorte que l'érosion y est très
faible. .
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, Les Etangs EROUl, encombrés d'herbes accusent
une pente sensible, 23 cm/km.' sur la km ... Le Lac BORa
constitue une surface' d'eaU: libre,' sensiblement ho:::,izon- }.-..,
tale, l~itée par un seuil correspondant à une forte pente T
0,42 m/km. sur 4 km.- , ','

, 6

On rencontre alors des successions de chenaux
profonds et de seuils :

chenal à l'aval du seuil cité 'plushaut, pente 2 cm/km.
zone peu profonde entre DJlDl BARGAIet POGO :19.....: Il

'chenal de POGO, pente très faible '... . ,
seuil de HOLLOjX( : 54 cm/km. s~ 1,8 km. ' .

·Plus en aval T les seuils sont largement submergés
et la pente moyenne, jusqurau confluent avec la KABlA, est .
dé J,6cm/km. ' :" ' ,

Sur la KABIA, succession de biefs profonds à
pente faible et de zone à faible profondeur à pente plus
forte, la pente mOYGnne est de 19,7 cm/km.

Il est remarquable de constater que, depuis les
Etangs EROUl T il n'y a pas trace d'érosion dans lès zones ~.

à forte pente. Les eaux de la LORA et de la KABlA sont
d'ailleurs parfaitement limpides. Les seuils de l~ LORA
sont protégés en septembre~octobre par .des herbes qui ont
eu le temps de pousser en juillet et août avant l'arrivée
du flot de capture et qui constituent une excellente pro­
tection du sol.

-. _~ .. : ,
,~
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111- Le seuil de DANA et·le Lac,de FIANGA :

'Au voisinage du .campement . de YRDING, le bras du
m@me nom inonde largement sa rive gauche. Les courants
tournent autour ·du campement, se dirigeant ~Jabord vers

-l'Ouest; ils se partagent en deux bras,l'un vers le Nord
rejoint à TSEBE la zone marécageuse où prend naissance le
GUERLEOU et qui communique. avec le DANA1. Le second se

'dirige vers le Sud en ,longeant une croupe sablonneuse
.située, à ·1' Ouest; '-~jùsqu.lau vilTage -de -DANA.

Il n'y. a pas de dépression marquée jusqu'à la
croupe citée plus haut, puis on trouve un,lit ,àis~()ntir1U; ,
continué par une série de petites mares, peu profondes ..

A DANA, le courant passe sur un seuil avant d' at­
teindre la dépression TOUBOURIE, M~me sur ce seuil, le
courant est très faible : 0,02 à 0,10 m/sec. Le déb{t

'maximum est'de l'ordre de2m3/sec. Il est impossible de
le mesurer avec' précision en raison des très faibles
vitesses"

En aval de,DANA, on rencontre la dépression TqU­
BOURIE qui s'élargit' rapidement; elle est bordée 'par des
lignes d'arbres (domèlla en majorité)~ Elle se partage en
deux dépressi.ons, N~~GABISSI à l'Est, DOMO à l'Ouest •. Les
deux dépressions, marquées par des mares beaucoup plus pro-
.f,QndeD qu'l,eil. ,a.Inont· de DANA, sont pratic~bl~s par les piro­
guès en hautes eauX. Les eaux sont alors libres jusqu'au .
seuil de FIANGA - MALFOUDEYE.

1""
<

. .

. " ..... , La pente le long de cet effluent:' est trè~ faible
:. (voir profil en long ci-contre). La différence de niv~au est
. de 2,10 m. entre lè niveau des hautes eaux à EoNGOR et le

niveau maximum du Lac de FIANGA; 1;20 m.' entrè les hautes
,eaux à YRDING et l'extrêmité amont du lac, po~ une dis-

. ,tance de 20 à 25 km., avec faible profondeur et lit encom­

. bré d'herbes (1/17.000 0 à 1/20.000~). .

> • C' est lè.la différence la plus 'marquante avec le
déversementd'ERE dont la pente générale est de 1/6~000o
en moyenne. ..,

. . .

Par suite de cette faible pente, le débit capté
est fortement influencé'par les variations de niveau du Lac
de, FIANGA. C!est ainsi que le débit maximum se produirait
probablement au début du phénomène vers le 15 Septe~bre,
alors que le Lac de FIANGA n'est pas encore plein, bien que
sur "le seuil le plus à l'amont la hauteur d'eau n'est que

,de 0,10 m. à 0:15 m., alors qu'au maximum de la crue à
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BONGOR et malgr'é une hauteur de 0,40 m. 'sur le seuil, le
débit doit êt!e.~égèrement inférieur.

•. , .

. , On:tr'ouvera, ci':':contre un graphique' montrant les
variations de niveau du Lac de FIANGA suivies depuis 1948~

'IV- Importance des déversements du LOGONE en direction
du MAYO-KEBI :

\
r-....

-, . 'Nous venons de voir que ces déversements étaient
canalisés' par deuX e~fluents, ceux de ERE et d'e DANA : ' '

LI effluent de ERE a été ét:udié par une série de
stations de jaugeages.

La principale est, celle de PATALAO 'sur la KABIA
en aval du confluent de la LOKA, crest Etn effet en ce point
que doit passer (aux pertes par évaporation près), la tota­
lité des apports ayant été déversés à ERE. En amont du
Lac BORO, l'étalement des eaux et la densité des herbes
interdisent toutes mesures. Plus à l'aval, le courant du
KOULOUBI échappe à la LOKA. Une statiop. a été cependant T
installée sur ~a LOKA à POGO.

Une autre station sur la moyenne KABIA à
'~GOUNOU-G:.A.YA permet de faire, la part des apports propres

de laKABIA~' .

L'étalonnage 'de la station de PATALAO n'est que
provisoire. Cependant, la partie haute de la courbe est

"assez précise puisque deux jaugeages ont été effe,ctués en
crue :

- l'un le 19/9/50
- l'autre le: 6/10/50

H = 1,92
li' == 2,34

Q = 18) m3/sec.
Q = 230 m3/sec. j

Le second correspond au débit maximum annuel.

~,~ Les observations ont été effectuées correctement
en 1949 et 1950, date à laquelle le lecteur était contrôlé
de très près. Il n'est pas possible d'accorder confiance
aux'mesures ultérieures.

On trouvera, ci-joint, la courbe, d'étalonnage et
legra~hiquede déblt pour l'année 1950~
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_Débits de Crues de la KABIA et de la LOKA en 1950_
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" (

220.rO/sec. (1)
650qGOO.000 m3 '

r~'

....
. ' ,-

On trouve ': Af~ kt, Il

, APOGO,:

On peut donc sur ce dernier graphique, faire, la
part, des apports du bassin propre 'de la KABIA et ia part
des déversements.

débit maximum de déversement .•.••••..••
- yolume déyersé en 1950 •••••. , ••.•••••.

. . " : ! .

- ae débit maximum déversé a été de •• J•• 122 m3/sec.
:.~~~~l~~ dé:e'r~é "•. , .~ : .'. o' ••• , • ~•.:~y. .. 350 ~OOO. 000 m3

.:'.' ", 'On 'constate' ainsi que là dépressiond.u KOULOUBI
dra1ne un volume' sensiblement égal à celUi transporté par '

,1a.LOICA.

1 Il n'a pas été possible d' obtenir d~ lectures
continues de la KABIA à GOUNOU-GAYA. Mais une mesure a.e
débit a été effectuée en 1950 à cette station au début du
tarissement, correspondant au début de la càpture d'ERE.
Il a été facile, à partir de' ce point, detraqer la courbe

'de tarissement sur le graphique de PATALAO.

" '.

.' '

La' crue 1950 a été la plus fort~ connue·à ERE
depuis 1948. (2).,

, ' 'Le classement des six années observées serait
sensiblement le suivant parordre~drintensitédécroissante
mesurée par le débit moyen de septembre à octobre à LAI

•, ·· 1950 assez forte t ' 1.872 m3/sec.• ·
1952 Il " 1,,818 "·•
1948 : ' " fi ' . 1~814 "·• ·1949 ' " ' faible: 1.583 " ··• ·'1953 · faibte 1'~371 " ·, . •· , très...' 1951 faible 1.299 "--..

----------------------------------------------------~---------------------

(1) Les apports du bassin versant propre auraient été de
'80.000.000 m3

(2) Les max'ima 1948 ont été cependant plus élevés que ceux
de 1950, mais la crue a été plus courte.
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Les valeurs mesurées en 1950 so~t donc supé­
'.. riéures; à la moyenne.

,. t, . -

._ Or, les' d'éversements varient-très rapidement
avec ,le débit de crue du LOGONE~

, lûnsi, en 1948, le volume déversé à'POGO n r était
,que de 240.000.000 m3,' soit 70- %des apports 1950.

En 1949 année assez: faillIe, le ';"olume \déversé
à PATALAO, n1était que de 150.000.00~ m3, soit 23 %des
apports 1950.

; • :~:~, 1951, 'le' déversement a \ été pratiquement nul.

'''àn'v~it qu'en année moyenne; le volume 'perdu par
déversement doit' être. de 60 % environ du volume de' 1950'
soit 400,000.000 m3

. .
les perte? sont très faibles : deux

effectuée's lors des deux passages effec­
début du déversement et au mome~t du

, "
• , '-r"

Ces mesures sont difficiles, les vitesses maxima
étant de 3 à 4 cm/sec. Il n'a pas été observé de débits
dépassant 2 m3/sec. Il est très probable que le max~um de
débit ne correspond pas à la 1:laut~ur maximum à BONGOR. En

.effet, .à cette époque, le Lac de ;H!IANGA étant plein, la .
pente est très faible à DANA. . ' .

La hauteur d'eau sur le seuil en amont de DANA a
été de 0,40 m. en 1950 (H. BONGOR :'3,25 m).

Le volume déversé a dÜ être inférieur à

10.000.àOOm3 en 195J

Le déversement de DANA doit se produire théorique·­
ment tous les ans. Il est, en ef~et commro1dé par la hauteur
d'eau à BaNGOR qui varie pou d'une année à 11 Fl.1JtY'P. ~ M~Tl1p. 8YJ

1951 (haute:ur màximum à IlONGOR :. 2,94 m) ~ il a dÜ se pro~·
duire; mais dans ce cas, il s'agit plutÔt d'une simple

. communication, le débit passant .à DANA a dÜ être inférieur r
à l m3/sec., le passage des pirogues étant impossible. -
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La propagation de l'onde de ,déversement est lent··
4 sERE à GAROUA: 45 jours. Elle est freinée par les nom­
'breux lacs et marécages· rencontrés depuis l'Etang EROUI :
Lac BOR0 1 Lac de FIANGA, Lac de TIKEM, Lac de NGARA, Etang
TRENE Lac de LERE. .

" . A GAROUA, le déversement se mailifeste par un
gonflement de la'courbe'de tarissement, les apports en
provenance de la capture pouvant être estimés à 50-60

. m3/sec. en .année assez ~orte, type. 1948- ou 1952 ~

. " Il semblerait. que, depuis PATALAO, 50 ~ du,
"flot de déversement'" soient ,perdus par évaporation. ", '.' . . .. " \

" J
, .

, . ,

1\

rI,

..,
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C/:ZONEDES'DEVERSEMENTS'DRAINEEPAR LA LOGOMATIA ET
L' EL-BEID- .

• .J' • • ' ',.....,
,';-, .,,',.

..., '. : !':
4 :~ •

: .:I-:~~s~ription·génér~l~·:

'Les terres situées à l'Ouest du LOGONE, en aval
de, YAGOUA, 'semblent dessiner, à première vue, ,un large
bassin versant alimentant le LOGONE par l'intermédiaire des
rivières 'GUERLEOUet LOGOMATIA. Au Sud, ce bassin est
lin).i,té .par 'une ligne de partage des 9a~ qui'suit sensible-
ment le parallèle de, YAGOUA sép~rant les affluents du ___

,'LOGONE de ceux' de "la BENOUE qui s' écoulent vers le Sud~

~;:'l';" :,.:,'. En' f~it, les, eau~ de'sceridànt des Nonts' MANDARA
\ l, vèrs le Nord-Est n'atteignent pas le :bOGONE : elles se

répandent dans une PJ.à'iiie "Brès' étendue dont le niveau est
en effet inférieur à celui de ce fleuve en hautes eaux.

, D'autre part, cette plaine est inondée par les débordements
du LOGONE en crue.

l
,La différence de niveau est très faible entre le

rnOGONEet les plaines, comme le montre le ~rofil en tr~vers
de LOGONE-GAN! à OUASA par exemplG.' .

,-

fi
'Les études topographiques ne sont pas encore très

, poussées dans cette région, mais à défaut d'un,réseau serré
, de. nivellement, le sens des courants nous renseigne avec

certitude. La pente transverse des berges du LOGONE vers
la pl~e est forte au droit de G~lSEI, au point de donner 1

naissance à des effluents à f:Jrt courant autour du village

'

de TEKELE. Par contre, elle est à peu.près nulle à partir\dU village 'de HOLLON au point de permettre aux eaux de la,
~\LOGOMATIA de refluer dans le LOGONE.

, , ,

, Le "bassin versant Il de la rive gauche, par suite
de cette configuration topographique, n'apporte donc aucun
apport au LOGONE,mais suivant l'import2~ce des précipita­
tions, il influe sur,le niveau des plaines inondées et
e;nditionne ainsi dans ur.e certaine mesure les déversements'
-'ans la zone où les plans d'eau du fleuve, et des plaines

'~~sont à des niveaux très voisins, soit pratiquement de '
~HOLLOM à LOGONE-GANA. ' ,-

La plaine qui reçoit ainsi, d 1une part, les'
apports des mayos et, d'autre part, ceux des déversements,
est drainée, assez mal d'ailleurs, par plusieurs courants
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qui constituent l'EL-BEID, lequel rejoint: directement le
Lac TCHAD.

Nous examinerons successivement

- les apports de la partie Sud-Ouest ou zone des mayos
- les déversements du LOGONE sUr sa rive gauche et leur

,. importance, ' .
- les rivières GUERLEOU et LOGOJ.V"iATIA, qu~ ne . jouent qu'un

rele d~intermédiaires entre le LOGONE et les plaines,
. - la plaine inondée (yaéré) et les courants qui la tra-

.versent
le draînage de ,ce yaéré à son extrêmité Nord par la "

KALIA et 1-' EL-BEID.

,

-

..... -..."

... .::-

"

11- Les 'apports des mayos :

Le Nord-Cameroun est draîné :

~o) par les' rivières alimentant le bassin d~ la BENOUE,
l ,

'2°) par une série de rivières rejoignantdaris la plai­
ne du LOGONE un réseau complexe dont l'aboutissement est
te "Lac T~AJ) ,après la l,ongue travers ée 'de, la' p~ate •

La ligne de partage des eauX des'd~u~ bassins
passe par YAGOUA et r;lOKOLO. " \. , " ~

, ,Dans le massif de l\iOKOLO, la' séparation \est
nette .entre les vall-ées du MAYO-LOUTI, coulant v~~s le
Sud, et celles des lYIAYO-BOULA et TSANAGA, coulan1i vers.
l'Est. . , . , 1

.' Par contre, dan,s la région' de KALFOU, MINDIF et
YAGOUA, cette séparation ést très indéc~se sur,un;plateau
d'un relief très âmolli, .. dÜ à la présence de 'B.une~," s l~_
longeant parallèlement suivant des directions SudtEst -
Nord-Ouest. .

. On'ne peut pas considérer ces mayos' comme des
·àffluents du LOGONE. Ils about~ssent à la vaste dépression
in:)ndée ·des.... "yaéréS" •
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,'. for R~üief de -la zone desmayos ~

, a)~ l 'Quest'; les',M,onts NAT.AKAM sont des massifs très ~
demanteles,' culmïnalit ent-re .800 8t 1.000 L. (1). Les som-
mets, sont des amas de blocs sphérillues • Dans les vallées,
le granit, est altéré sur' de grandes profondeurs , formant·
des arènes de sable grossier (il y'aaussi.lluelllues taches
de terres noires argileuses et imperméables dans les
vallées perchées dulY:AYO-:TSANAGA). ',' _., ':
.• • 1". '".

'. On ne 'rencontre pas de gorgès étroites, ni de
chut,es, brutales. Les vallées, très lar'ges, semblent avoir

'atteint un"profil d'équilil;>re, n'excluant pas du rRflte des
transports de sables encore très importants.

\,./ b) Le rebord Nord-Est qui constitue un massif nette"':
/\ ment, séparé présente des abrupts'plûS'-a:ëëentûE§s', ITest

'-, corl's-tltüé -'de'-~rochec--=-vertes-:--~Sa~'ligne-de-=c""rêtèsépare le'
bassin de la TSANAGA, à l'0u~st, des bal?sinsde six mayas
de moindre importance. Les sommets dominent la plaine de
600 m. '

-,. ,

c) La plaine commence au-delà ·de ce dernier massif.
Elle est formée par les cônes alluvionnaire des mayos,Il
n'y a pas de transition entre la· plaine et la montagne qui
semble émerger de ses :-çrropres âlluvions. On, rehcontre lluel­
'llUeS pointements isolés de granit d'une troisième chaine
presque entièrement enterrée : BALDA, FADERE, KILISAOUA,'
OUASA (voir carte ci-contre )'. ' .

. ,

Comme l,'indique la direction des may~s, la plaine
a une pente régulière en direction du Nord-Est, pente qui
est de 80.m.sur 25 km. (3,2 m/km) , donc très ,forte. Le
sol est constitué d'alluvions, sables grossiers souvent
recouverts de terres fertiles.'

La plaine est limitée àu Nord-Est par un bourre­
let de sable fin continu, do MAGDENE à BALDA, ayant l'as­
pect d'une dune, jalonnée par lespointem~n'-ts rocheux dont
nous ayons parlé plus ha~t.

Au-delà de cette ligne; l'aspect du PRYS chanee
totalement. Par suite de la diminution de la pente, le lit
des 'mayas' se -rà.m'ifie par une,So.rte de delta qui s 1 épanouit
dens une zone dl épandage où.. t'oute ·'trâce':'dü" l'it disparaît.

(1) Les dikes volcaniques de ROUMSIKI sont situés plus
au Sud.

,.,--
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La ligne 'de pointements rocheux qui marque la
l.imite des may.os semble correspo.ndre à' un s,euil ro cheux '
souterrain continu et les nappes ,phréatiques de part et
d'autre de ce "baJ....rage Il souterrain n ~ ont pas le même ni­

've'au. La végétation change. également': la savane arbustive
très clairsemée 'et la savane à·épineux un peu plus au Nord
se dégarnissent progressivement, s'ouvrent sur de larges
dépr~ssions'déboisées et, enfin 1 sont rempl'~cée's à une
distance variant 'de 10.à 40 liJIl. au Nord-Est ~de cette ligne
par 'le yaéré sans végétation arbustive. ' .

'.' Les torrents descendant des' massifs ··de IlOuest
sont' communément appelés mayos.' Leur lit'· atte~:rit, dès
l'arrivée dans les vallées, une grande 'largeur. Il est
constitué de sables grossiers êt bordé de berges dé fai-
ble hauteur. ' ' ,

La période des crues's'étend de juin à sentembre
avec un maximum de fréquence enaoüt' 1 'une façon générale.
Mais,ceci'n'est pas tille règle absolue puisque en août 1953
aucune crue ne s'est manifestée pendant trois semaines. Les
crues'sont brutales et suivent dequelqûes heures' les pré­
cipitations. Elles duren~très peu de'~~mps, mais, en géné-

'.ral, l'écoulement est permanent entre les crues, tout en .
restant faible. La derrière crue est suivie par une courbe
de tarissement plus ou moins prclongée' suivantla'superfi-'
cie du bassin d'alimentation. Puis~ 'l'écoulement cesse
,tout-à-fait vers novembre ou décembre 0" • " '

}

., '. , " Le li't reste 's~c pendànt' sixmois'de 'l'année,
mais les trous d'eau que lion rencontre par place témoi­
,gnent d' ün éco~ement importaJlt dans le sable. .' .

Le régime du type "Gropical Nord a été étudié
plus particulièrement pour le plus iimpportant'des mayos
le maya TSAJ.1"AGA (voir paragraphe su:Lvant). Il semble que

, . le régime des maY9s de ce versant' Nord soit légè::;:-o:::;J,o::.-'v'
différent de ceux du versant· Sud que nous' avons déjà étu­
diés, depuis 1950 (MAYO-BINDER et, ses affluents). I~sont
Gn effet moins arrosés.' .
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On rencontre du Nord au Sud les mayos YAGOUA,
'YOVE, BOURGOUBA, OULDEl\1E, l\1ANGAFE, ARIA,· RANEO, MOTORSOLO,
. BALDA, T,S1\l~AGA",~ULA et leD~A~. .' '. "'<J~

- '.. :Les mayos' YAGOUA, YOVE et BOURGOUBA" dr?-1nant _
l' Oüest du mas'sif des MANDARA nI intéressant pas ~'a zone

. des déversements du LOGONE. Ils se -perdent en effet dans
un'ya~ré se trouvant à l'Ouest de la butte MAGDENE-OUASA

.. (frontière des Cameroun Français et Britannique)!.
". .". )

~ ,.' . . . • . . o··.·

Bien qu'aboutissant sur le versant de la dune
tourné vers le LOGONE, les eaux des mayos coulant plus à

..1'ESt J'le parviennent généralement pas. jusqu'à la plaine
\ ' d' inondation' : . '. .' .

Le MAYO-OULDEME dispara1t au Nord de'la butte
MAGDENE-FADERE.

Le MAYO-MANGAFE .(ou IàLISAOUA) se perd après le
passage de cette butte où son lit, large de 20.m., décrit
de nombreux méandres, On voit<très bien d'avion les ramifi­
cations indiquant cet arrêt brutal. Il est probable que les .~"

mares circulaixes que "l'on trouve plus aU :N:ord. (trou de
NIOUKI par exemple) 'sont alimentées'par ?8S eaùx.

; ~ . - . Les mayos ARIA (5 m•. dé larg~) "et:"RANEO (80 m. de
large au droit dePETE,ave"cdes berges .de 3 à 4 m.) se
perdent dans une dépression déboisée (yaéréABOULI). A
KOUROUAMA commence le cÔne de' déjection du NAYO-RANEO,
très bombé et large d~ 1,5 km. . " . ~

. Le NAYO~MOTORS8LO, dont le lit à DOUBBELL est
large de 20 m. et encaissé de 2,5 m~ avec un bo~relet de
berge élevé, décrit de nombreux méandres avant d'atteindre
la buttesab~onneuse. A FADERE, il n'en reste plus qu'une
dépression à peine perceptible.

_ Les disparitions les plus impressionnantes sont
celles des MAYOS TSA1~AGA et BOULA qui ont des. lits larges

. d'une centaine-de mètres ~la sortie de la zone montagneuse

Le lit du MAYO-TSANAGA est bien marqué à BOGO.
Le courant a 'entaillé la butte où est bâti le village
donnant des berges atteignant'7 à 8.m. par endroit.
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... / . ". . Le lit se réduit progessivement en aval de BOGO
/ ~~ce1}..d· versJe....§~d.;, .. ce quisemb~e,cont~edire la pente

generale du sol que l'on est· habi tue a voir Sud-Nord en .
bordure du LOGONE. On le retrouve au Sud de. GUINGLEI, mais
il ne laisse aucune trace à la traversée de la route de
GUIRVIDIG à YAGOUA. En saison des l?luie·s., ..on observe cepen­
dant. des courants sur cette route (KALANG) •.

. Le IvlAYO"':'BOULÀ prend sa source dans 'le Màssif das
'MANDARA; il suit un cours sensiblement parallèle à celui du
1VIAYO-TSANAGA~ Dans la première partie de son cours, il suit.
la même direction, NÇ)rd-Sud,Clue la'TSANAGA1 indiCluant une
pente dirigée en sens' inverse de celle' de ·la LOGOMATIA.
et du LOGONE~ . . . ..

'. . A 12 km. au Sud de GUIRVIDIG,le, l''lA~O-BOULA n'a
plus .que 25 m~ de largeur et sohlit n'atteint pas la' LOGO-

.' . MATIA comme 0 i est le cas du MAYO:-TSANAGA. .

. Signalons le MAYO-BALDAqui prend naissance dans
le.'plaine et· passe au pied du rocher de.BALDA, pOintement
rpcheux l~'plus proche du LOGONE~ Sa particularité est de

. conserver un écoulement permanent· même en fin de saison
sèche. :

Sans. q~e' l~s études faites: en 1953. perr!ettent
encore de le'préciser entièremènt, il'y a'iout lieu de

. . . .. . . . ..
penser que la majeure partle des eaux provenant 4u Massif
des MANDARA (excepté celles s'écoUlant· dans les t'rAYOS
TSANAGA et RANEO) , .. s', inf'il trent au Nord' de la· but~e MAGDE­
NE - BALDA et aliID~n~ènt une nappe ph!eatiquedont l'écou­
lemont vers le Nord est arrêté par un véritable barrage
souterrain jalonné par des.pointements rocheux. Les puits
pou profonds dans cei:te région (mroiimuril 6· m.) confirment .
cette hypothèse.

'Le MAYO-BALDA, situé au point' le plus bas, serait
alimenté par cette nappe phréatique •.·.. ·

Tous'les lits des mayos disparaissèrit avant
. d' ayoir atteint l'e yaéré,. il' .est' difficil·e de ·faire le
partage entre les eaux qvis'inf'iltrent sur place et les

'. courants qui gagnent les plaines d 'inondat·ion. Les indl­
C~1 gènèsprétendent Clue les- eaux· plus claires' du yaéré au
, début de la saison des pluies (juillet 1 . août) proviennent

\~
~ des mayas. Cela semble vraisemblable: les déversements
J du LOGONE dont les eaux sont troubles n'y parviennent que

, .1 vers le 15 Septembre. Mais il faut aus~i tenir. compte des
. . précipitations qui apportent également des eaux claires.
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~La mesure directe du volume écoulé dans les
donneradonc'une approximation par_excès de,ce qu'ils
apportent au yaéré. " .- .. _- -'. ,.' .' ' '''

" .... ':" " '. . . -
-', .

mayos

'Le .DANAI .... " ••'1

", ,',

. , Dans la zone des mayos, il faut faire mention
particulière de la dépression du DANAI qui communique avec
le lit majeur du LOGONE près' du poste.de YAGOUA, dans le
marécage de TSEBE. Contrairement aux autr€s mayos, dont
une ,partie du bassin se trouve en zone ~oritagneuse, cette
dépression traverse la région au relief· très mou situé à
l'Ouest de YAGOUA : dunes séparées par de larges dépres-

, sions horizontales marécageuses.
. .' '." .' ..

~ • - l : ~ .'

A l'Est de YAGOUA, la vallée du DANAI est pro-'
fonde Gt encaissée. -On' y -trouve en étiage des fonds dépas­
sant 4 m. dans des mares longues de plusieurs kilomètres.

Cette vallée est reliéG aux marécages de KALFOU.

MalgPél1importance du bassin, on n'observe au
maximum du niveau des eal;~Z qu' un courant insignifiant à
YAGOUA. Généralement, ce courant s'inverse fin août.

\

D'abord d:iJ:igé ",ers le LOGONE, il correspond à l'apport des

t
:pré~pitations sur le bassin. Puis, dirigé sur lia plaine,

ia est d"O. à l'afflux' de la'crue du LOGONE. Lorsque les
crues sont faibles, ce qui était le cas en 1953; cette

_inversion du courant n', a pas lièu. ' >. .
1

. 3°) Etude particulière du MAYO-TSANAGA :;

Nous avons étudié en 1953 le régime 'du~plus

portant,des mayos de cette. zone::: ·la TSANAGA. " t
a) Station de me sure ;

im-

La station de meoure a été établïe à BOGO soit
40 kID. après l'arrivée. en p~ainc du mayo~ Un ou deux ef­
fluents se' détachent du ,lit principal an amont de la sta­
t;ion. Les débits de crues seront donc légèl'ement .inférieurs
à ceux passant à MAROUA.

Le bassin versant' est' de 1.630 km2. '

L'équipement' de la station est le suivant

,.,... ......
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un~ dbhelledè crue ;
- un limnigraphe à-dépression (permettant de suivre les

, .c;rues r.apides) • " "

, Une station:inétéorologique est installée à
c8t~'de l'échelle,,! Des mesures de précipitations et d'éva­

, por~tion y sont effectuées ,grâce ~u 'matériel suivant
, .

- 1 pluviomètre association,
-l:thèrmomètre enregistreur
-'1 psychromètre . , '
- l évaporomètre Pi:phe' , .
- 1 bac évaporatoire type Colorado'

L'observateur est particuli~rement consciencieux.
, . ; . . ....... ..' ,..

" ,

L'étalonnage de la station de jaugeage a été,
commencé en août' 195.3 :' trois jaugeages réguliers pour des
débits de 1,95 à 20 'm3/sec~ 'etqes mesurés de pente ont
permis dlétabli~ 'la courbe ~~étalonnage ci-qontre•.

, "" L'écliellè de crue a: été lue 'enabût'septembre,
. octobre. Lel~mnigraphea fonctionné du 10ao~t au 10

septembre... ,., , ' . . ,.,,' "..: "

b), Régime,,'

Les résuitats'de 1953 'rie permettent pas de faire
une étude'très poussée sur 'l'écoulement. car, d'une part, le
nombre de pluviomètres' installés était encor'e insuffisant.

,et, d'autre part,' lé ,régime des pluies a ·été très anormal.'
Le,~oisdJaoût, généra1~ment le ,plus abondant,' a été'
extrêmement faible. ' '

" L'examen du diagrmnme des débits cï-contre montre'
què la .saison des pluies est marquée. par 'uné s~é'rie de crues

, violentes séparées par des périodes de faibles' débits. En
octobre, le débit,décroît .. très rapidement pùis il se main­
tient un certain temps à 'une valeur,faiblejusqu1àarrêt
total vers fin novembre •. LI écoulement dans le'salluvions
dure bien toute la saison sèche.

Il n'est pas encore. possible de donner dtindica­
. tions sur le module quï n'a d'ailleurs pas grande signifi­
,clltion physiquè, ni même sur les débits moyens' mensuels,
compte-tenu du caractère anormal de l'année 1953.
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Il faudrait pouvoir,dispose~ d~ plusieurs années
- d'observations.' " ..

. ,

Les crues. sont encore violentes à BOGO, bien'
qu'amorties par un parcours de 40,km. dans la .,pla,ine de
MAROUA"':'"BOGO 'où l'a "pente n'est lque de lm/km. C'est que
la m'ajèure partie du bassin versant, 1~330kI1'12 sur 1.630
est assez accidentée. ~a source est à 800 m. d'Elltitude
environ. Entre le Km. 42 ét le Km. 91,5,'la dénivelée est
de 153 m., soit un peu plus de 3 m/km•.

Dans" les conditiom:; actuol'le's, 'la mission n'a pu
effectuer qu'une première série d'études de' crues (1).

c) Etude des crues du 10 Août au 16 Octobre 1953 :

Nous disposions des pluviomètre's suivants :
NOKOLO, GUETALE, MAROUA, DJARENGOL,SAL.AK,' BOGO (1 plu­
viomètre enregist,reur : 1I10KOLO)., .': .. ":

. .: .

, . En réalité, l'éCluipement est ;mGins bon ClU' on ne
pourrait le croire. GUETALE est un peu trop au Nord~ SALAK
un. peu trop au Sud et la station de MAROUA donne des résul­
tàts peu intéressants (pluviomètre mal plac~).

CinCl crues ont été, étudiées.' .

Le tableau nO XIII on résume l~s caractéris­
tiques principales •

. ' ; La crue se propage à une vitesse variable suivant
son importance. Cettev~tesse varie de 130 km. en 48 h.,
soit 0,75 m/sec~ nour les faibl;es.'crues, à 130 km. en 24 h.,
,soit .1,5 m/sec. pour les fortes qrues ... '. ,,',::

Il est difficile avec un nombre de' crues aussi
faible, d'étudier les relations entre débit maximum de crue
et hauteur de précipitation. La comparaison du tableau ~IJ.
aven l'étude du.MAYO-BINDER, tend à montrer' que les crues
du MAYO-TSANAGA sont relativement'moins importantes que
celles du NAYO-BINDER. Le bassin du: Il.i.AYO-TSANAGA est plus
allongé et sur un versant moins .arrosé. Nous allons voir
que le coeffici~nt d'écoulement es~ plus faible pour la
même raison.

(1) . Une seconde' campagne;~'é'st prévue en 1954 avec un équi­
pement·pluviométrique beaucoup'plus important.

.X,
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CARACTERIBTIQ~ESPRINCIPALES DE. GRUES

.
Date..du . .;. """Débitmaximum
maximum ..

" :

· .' .­· ~...

·.· .
- ~ ..' ...-

•

~." .. -..;

: 'Préaipitatians en:mm. : :·Durée; 'de: :.(. . . , . ' .." . ."
' • .-p.-...----=--~.~~..,.-~~.~....--.--': .. propaga-, ':- ~

. . :.Date·: GUETALE:MOKOLO ::r<lAROUA: SALAK: tian"'·: ~.-

~"-:-""~-~"'.""-'-~:":"~'~:--~"':';'~~--'---~---:--~-:-:-'~-~.---""'---~·:~-~-·J.+-----I:-~.-.-.-'_.: ..._~--.:--:- ..__.:.~---~-...-:~ ..,.-.~.~:_-, ~','

.: '.: :,' ',: '.: : 2'4/8:' . 25 : 18': ", :.: '. ',~: ~.'

.... __.' _ ..: ~27/8..(12 h): '2~ m3/sec ....:25/.8:: . _ .... :., .. " ..::'il :. 30: 48 h •. : :j'.: ..._._ , ",'" _. 'T.:--.---------.-:-- •-------- -----. ----. ------.----. ---:--7.:-~--:-----0:---: '''' t· ~ _ _,.._.

~. ~ ~: :~/~ ',C? < h) ~i, 5,~ in3/~ec .:~j6~~~ ~~.~ <~§~; 4~ ~: ':3;' 3,6 h. ~ :
.. ' -..... _.-... - --.. ,·.r-.-.I:..;.:.~_~__~~:._~~_...a.-~__- :-=-_: ': : ....._..... ~.__ _ • .

.~··~~··2i~~·:(iè~) '.: 83 ,m3/sec.~·. ,. :~î~~: .. 27 ~ : ... ~.~ .,':: ... :9' .~: '.~~ ~ . 3~~-~-,:-·:;>" ..·_··
.~,:.-:--~ .......... ,_ ... ,._.~:._,....:-....~-...:..~~-._.. -;-~;-~~~--~_ ..:.._---~~;~~---;-----~-;~-~---;~~~~~.;~-~t--;~-~.----.-.;).'..:", 1"" ., .....•.....

; . :~: '4/9 ..(11' h)": ,,134 m3/s.ec •· :':.3/9:' "-'30":' 30" :. 25. .: ":35.: 24 h.· .::'" ~ .
. ··;,·(23 h ):',:134 m3!sec. :(1): .. -: ".:.:.; ':'.:. .;1-'

, •• 1 - - •••• ----- "':..: •....;.~__~~---.:-------;..----:-~-:.--..-.--~:--.--~-:~--:r-.~.:~~.--~:.---------:;.:~.:_ 1 -. .. ',.. ,

.. ..-. :. __:_22~:_~~v::l :~~us_~~:.~03~:~:~~1: ..~~__~__~~ __~ 3
8

» ; ~~~~__:4_~~~:..L .
.:': (1):; Crue à 2 ·maxima :. enregistr~ur:de NOKOLO: 32 mm.:;'

': (2)' Enregistreur de MOKOLO .: 60, mm.. de 19 h. le· 20 à, 3 h. 'le 21/9
·•

·•

··
..
•

'.·

•..

..
•

..·

..·
..14' mm.; de Il.h30 à 13 h30 ;'

~ 8 mm.' de 18 h30 à 19 hl5'" .,
~o mm. de 19 hl5 à 23 h.·

··

•..

..·

..
•

..·....
. ...

===:=:::::::======: ~===
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d) Coefficient d'écoulement pour la période du 10 Août
au 16 Octobre :

" :~ ,,~ ;: ~o1Îs':<~~;ri~ :,é;~l~{l,r é~o"w.e·ment e~ mm. à partir,
des résultatsde ':la~ stàt"ion de <BOGO et la hauteur de pré-

"cipitations moyenne des stations de NOKOLO, GUETALE, SALAK
et ~AROUA. ,', .

..

,.....

l, ' , ..

, Les résultats sont donnés dans le tableau ci-
dessous :: -:- " '. .1 .••• • ,

··

·'•

=======~===--~==~~==--7====~===-~-~,; ~-~--ËiP----------­
:Pér:i..éd~ ;'d~r ~O': jOür'~:E eh IIllh:':P" èn ,Inr.i'l:~ Çoef. dl écoulement ':
• • 't··· .• .~ .,'.,' •

-------~----~----~:--------:--~-~--:~-------------------:',' .
:J' '.... ;i . . " : :, 1

: 10;"::' 19: ~oü.t, "':,:::, J..,6 ,: ,41,:, 4 %'
: 20 - 29: Août : 3 : 50: 6: %· ", . . : .

:"30 Août, "';,8Sept.~: 19:'4 : IiI: 17 % :
: 9 Sept., -18 "II ' :. :.~. . 5,8'; 20:.' 19' %. \,' :.'

: 18" ,', 27" ; 16,3 83 ,,19';6 %; :
:, 28 '''7' Oct., :' 5 : 7: )pas d~ ~igrli:ficat!.on:. . .~ .' .

.. .:',8 Oct. .,.. 17.,11: :' , 2 ",- ':,' '" 7- ",: )tarissement, crues :
:: précédentes , -:. '., .' ".

:------------------~:--------:-------:----------~---------:

. '. ~

: To.tàl :· ' ,

:. 5ii" ': '319 "':
: 1 = ...

'16%, " ··------------------ --'------------------. ====== ======

Le coefficient: d'! écoulement pour la saison des
pluie'S e~t de 16 %. Il faut remarquer que, malgré la pé­
riode de' sécheresse:' observée au dé,!?ut août, le lit et les
nappes sont à ,p~ein, bien que: 1 1écoulement apparent soit
tres faible, dans le mayo. . " ,

· .' ; Le: qo~fficiEnit': d' E§coUJ.émen't' varie de 5 %pour
cette .,péri.odè: :de sécheresse à; 19 %. quand les pluies sont
rapprochées et, géné,rales.

,;' ,.' " : Dr a-ctt're part, le coefficient pour l'année entière
doit,~tre inférieur à 16,%.' En effet, les premières pluies
de mai et de juin ne d'onnent pratiquemènt aucun écoulement f/.""

.. dans le mayo; elles sont entierement perdues par évapora-
,':. ·tioil:. 'Par'suite l' ' p"' "augrriéhte: alors que'" E reste 'Toisin

de 5llmm.

"
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, .
. .\-. -. . Par suite du caractère anormal des précipitations

., - . --, - ._.:~ - . -"~en·'J:.953" - il est 'difficilè" d'e ~ donner une valeur s'Üre pour, .
le coefficient d'écoulement global' annuel, nous admettrons
14 Oj~ ". . .

/' • ~ 1 •

4°) Estimation théorique des apports des mayos aux
plaines 'de la rive gauche:

.• 'Nous' avons vu pl~s haut que' le' daràctère,' parti­
culier de l'année 1953 ne .nous avait pas permis de calculer

.. :directement les'apports annuels moyens du MAYO-TSANAGA.
'Oependant, le· éoefficient. d'écoulement .qù~ nous aVIÎl'1S e~:rt;i­
mé peut donner un ordre de grandeux de ces < apports.' .

, ,

, '...... .' En ret-enant le chiffre d.e 14% :p~oposé poux le
MAYO~TS.ANAGA,et. une haut eux ,de pr'écipit,ations, moyenne
~arinüèllé de 850 ,mm," on trouve que ,les apports: des mayos
.·d~, J.,à rive' gauche du ,LOGONE dans le' yaéré' seraient de

"1 ~'~:r;él.re <Cie 0,5 milliard de m3; pour ~e~ superficie totale
dè'c4~"200 1an2 •., . . ' .

'.' • 1 " • \. :. . Il est bien' possible' <lu' une' part~e.non p.égLigea-
: -~ble de ces 'appor~s soit perdue au voisinage de ,la' dune
. MAGDENE-FADERE, sans même atteindre le yaéré. Cette der­

nière .fractiûn est d'ailleUrs parfaite~e~t utilisée par
l'agriculture; elle inonde, en effet, les cônes de déjec­

. tion des mayos,qui, comportant généralement des alluvions
fertiles, .sont' couverts de' très beaux cP.amps _.de mil dont
la. culture serait .~possible. sans cet arrçH3age·natureloj·

': #< .....
. ' ,...-. ~.- .- '.' "."

,1
• i" • ~

., .'

.. . .... ". ~. . .'

'.
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· .:' 111- Déversements du·LOCONE·surla rive gauche, en aval
: ,... ' .. ~: ," de.YAGOUA.. . "

. - \
La zohè'" q~'e - no'Us étudions dans c'e paragraphe

commence exactement au village de TSEBE, 9 km. à l'aval de
_,BONGOR,. où aboutit 'la série de collines qui, borde la rive
:· .. Ouest 'de-l·a"déprE!ssion:de··DANA. La'rive-du LOGONE donne
, lieu à une série"-d:e -'déversements dans' des conditions beau­

..- .coup, plus complexES qu'entre ERE et DANA-.
;,' ' ... ô" .' ..", • . ..'

.. ..: 1

".' . ';:,On .peut diviser du Sud au N0:r'd la ri:ve gauche. du
LOÇIDNE dl'après les s.ections :sui,vantes: quip~ésentent des

... cWactè:re~· ~ssezdifférents .: ....,

de 30

. -

. ,:a) Immédiatement· en aval deTSEB~, au vOJ.s3:TIage de
.. ' .~;. YAGOUA" .du Km. 9 à ..partir de BONGO:jl au' Km. i' 17, 1a rivs

- gauche est très basse et :marécageuse. C'est 'là que le DANAI'
re joint 'le' LOGONE, puis immédiatement à: l' a\ia~;' Cl est l'ori­
gine du MAYO-GUERLEOU qui dXaîné. ce: maréca~e.' " ( .

"'b) Du: petit village de SOULA (Km. 17) à POUSS (Km. 75)
') il .existe .un faible bourrelet de rive et. les berges sont

endiguées, mais les digues sont souvent rompues èt laissent
'..... passage à de gros effluents donnant lieu' fréquemÏnent à des

phénomè;e,s' dl érosion. .' ,.' .'.'. ' - . ...:. ) ,

. ~tre le village de, DOREISSOU . (Km. 38). et le
.. ~ Km. 48, on a repéré quatre brèches. très importantes : lon-

. gueur:. 30 à 50 m. Le courant y' a créé des' zones d' affouil­
'lement et des marmites profondes •.

. Après tr~iG petites brèches,il a été constaté
au village de DOUGUI (Km. 61) une brèche de 50 m. de large
correspondant probablement à la perte la plus importante
de cette section. La violence du courant est telle en hau­
tes eaux que la végétation a été arrachée en éventail, en
retrait. de la brèche jusqu'à une distance de 500 m.

A 9 km. en' à.mont de POUSS (Km. 66), un effluent
m. de large passe au village de GAYA.

/

Enfin,'à POUSS même, passait un petit effluent
maintenant barré.

Les eaux passant par ces brèches se dirigent vers
le GUERLEOU.

, "
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, , c) ,~p:rès~OUSS, unev~ste zone. d ~ éfandage est tr~ver-
;. '"s~e a'18 kiIi. en aval de cette,loca1l.te Km. 93) par des

. effluents à lits bien marqués aù voisinage de: TEKELE~'
Part~t du LOGONE, ils rejoignent la LOGOMATIA.. .

. ,Un p±-emier bras prend naissance dàns' la zone
- d'épandage, à 2 km. des berges du LOGQNE" Puis, deux bras, .

larges de 10 m.; appelés ARENABA, partent des.berges du
LOGONE au droit de GAMSEI. Ils s'entretiennent grâoe~
un courant rapide, surtout à leur départ, et il est, pos­
sible d'y passer ,en baleinière en hautes eaux.'

. Irrimédiatement en aval, village de' LAHAI,AI
(Km. 95) le LOGONE'se partage en deux bras. Le caractère
marécageux des rives s'accentue. .

;. On ne trouve 'sur la rive gaù.ch~ 'du bras occiden-
tal auriin effluent individualisé,mais·un déversement
continu en nappe par dessus une'bergetrès basse et encom-:-

~
,rée'd 'herbes, absolument dépourvue d 'arbres.:La pente

.... entre LOGONE' et LOGOJ.\'iATIA· devient de ,plus en pl:us faible.

. Cette plaine d'herbes inondée 'sepoursuit pratiquement
ans village, . jusque vers le Km. 133. Dans cette zone, les

.; 'eux bras du LOGONE se re joignent au Km" 127.' Puis, la rive
. droite présente quelques éléments de bourrelets à partir

du village de HOLLOM et la LOGOMATIA sur -la rive gauche
rejoint le LOGONE après Un ,trajet sinueux dàns le lit·
majeur. . ..

. :,

d) 'En ayal q.u Km~ 160· (LOGONE-GANA sur la 'rive dro~te) ,
la·rive gauc~e est ,de pl~ en plus solide, haute (à l'échel­
le des fleuves du Tchad) et boisée, surtout à partir de' ,
LOGONE-BIRNI et il n'y a plus trace d'efflùent jusqt!au
CHARI. ... ..

.. "' .. - ..
Ce retour de la LOGOMATKA au LOGONE semble assez

récent. Le lit de laDIAOUA que nous rencontrerons· dans le
yaéré est, en effet, dans le prolongement de celui de la
LOGOMATIA qui f<.··.. i t un coude brusque à N' GODENE pour rejoin-
dre le fleuve.; . . .
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IV-.lmiportance des, débits déversés par le LOGONE sur
,.... ".--' sa-rive, gauche -,

t . .:,.

.~ . ~";~';"' " ", .,:". . - -. . . . ~ .

. . Nous' âvôhs'fait· des' évaluations des pertes du
LOGONE entre BONGOR'et KATOA en 1953. En particulier, une

" série de mesures a é~é effectuée sur .le fleuve les 13, 15
et 16 Qctobre pour permettre"de suivre la décroissance du
débit •. '.: . .

La'hauteur,d!eau étàntvoisine du'maximum, ces
. mesures oht permis par 'des extrapolations assez süres de
.. préciser _=les: pertes pour le maximum' de 1953.
~ " :.'. ' .' , " . '."., .

Malheureuseme~t, la crue de,1953 ~ été faible,
de sorte que les pertes doivent être notablement plus for­
tes en année'· normale et à plus forte raison en année humide
entre BaNGOR et KATOA. . "

En aval de KATOA. (GANSEI pour pré:::dsér), les
pertes varient-peu d'une année à l'autre,mais, comme nous
le verrons plus loin, il n'a pas été procédé à des mesures
systématiques en 1953. .

'~'

a) Section BONGOR - GAMSEI :

1- BaNGOR à DOREISSOU (KOUM:O '.

Sur ce secteur, les déversements ne se ~roduisen~
que sur une rive; il est facile d'évaluer' les per~es, il

;~~ suffit de comparer les débits du LOGONE aux 'extrêmités amont.~jy et aval de cette section.. ". .... ' " \'

On trouve ainsi : 220 m3/sec. répartis ainsi :
~Jl~~ ' ,-t \' y - alimentation du MAYO-GTlERLEOU •••••• 30 m3/sec~ô

\1~':~(If-- pertes dans effluents et, brèches .'•• 190 m3/sec~

1'" ~o i t. 5,3 m3/s.e c. au kilomètre en moyenne., r
. 2- De DOREISSOU à POUSS (KATOA) \

Les déversements s'effectuent à la fois sur les
'deux rives.

.' 'Il existe sur la rive droite Ull effluent important
celui de GOUET : 85 m3/sec. Celui-ci étant mis à part, la
densité et l'allure des petits elfluents étant la même sur

,les deux rives, n~us supposerons que les pertes sont les
mêmes au kilomètre. '

1 -. '-

,W
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,J~0~, " ,Dans ces conditions, il, est po ssible d 1appIi'J.uer
la meme meth9deque plus hau~!,

" :', ". La perte de débit du LOGONE entre KOillH et KATOA
: '~tai':t aU,maximum :1;953 de' 470 m3/sec.; déquction Îaite de

l~~ffllJ.ent .de GODEI, il reste,385m3/sec. "',' \ '

. " " Il serait donc perdu sur 'la rive ~a~che'
190 m3/s'ec., soit 4.4 m3/sec/km en moyenne •

.'. ".._. :.~: ".~ .... .: ... ': ....'."'~ ..,;,

3-EntreKATOA et GAMSEI

JJes déversements Si effectuent à la fois sur les'
deux' rives. ' ' ' '.

, ' , La' perte' de 'aébit du LOGONE étaitau maximum
1953 de 190 m3/sec~, soi~ pour la,rive gauche': 95 m3/sec.

, . " 4.7 m3/sec/km

" ' .. _!,.c

.'-'"\ ..
, . Malgré une anarchie complète des déversements en

,apparence, av~cbrè.ches E3t ruptures réparties, au hasard des
,p~ints faibles, ,il'sem1:>1e ,bi~n que 'l'onpu~ssE3 admettre une
re:partition n;o~enne as~ez,ho~ogène,de,414,~.5,3Tf3/sec/lan

, (l)~ Toute generalisatlon'dansce sens s~ralttres hasar-
, deuse avant qUELles études· en cours apport.ent des préci~ ,
sionssup'plém~ntaires'~ 'On sait, pB.! ailleurs'" que même

"l'estimation des pertes par différence de deux mesures de
débitsdéjà 'iinpréc~sesest d lune'pr.écision ':très limitée: ,

',Au total·, seraient perdus sur la rive gauche,
entre BONGOR et GAMSEI : . .

", 500 m3/se;.
, '

pour le débit maximÙID 1953.' ., '

. ' .. , " "., Poû:r'-une forte ~crue, ,Ill faudrait.p~obàblement
compter~sur une majoration de 200 ·m3/sec. ';;::, ",' ,

. i ,', Quelle <lu;e ,soit 'llimpor:tance de la. crue à BOUGOR,
il semble que' le niveau maXimum àKATOA ou Gfù\îSEI reste le

/.h / m~me à quelq1;le~ cm". près. Il .s'en su~t que tout.l i excès
. dtune'forte crue sur celle de 1953 dOlt correspondre, au,

4. ~t- '.'.' ' , ,.'
~ ~) Chiffres valables pour le maximum 1953, .à majorer pour

-""J /A1f( une année normale"
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, {;,! ' 'Nous ne pouvons que faire ,des hypothèses sur la
nouvelle :réparti,tion de ces pertes. "

• .... ~., • _ • . ~'l . , ,,'

~ . \" ' " Le voluine' perdu dim"F cette section sur les deux
~(~~. ~~'~l rives, ,évalué ~u chap~tre IV,.se~ait de 2.000.000.000 m3
~ . , erl annee moyenne 1 correspondant a 1.200.000.000 m3 sur la

"'''''J''~ ~ ....:rJ:~..e gauc~e ~
'" ' ,.. ::.T'

~~M.'~ b) Section GAMSEI- LOGONE-BIR1~I :

. . Il est encoie 'pius; dlffiëi~ë'de mesurer directe-
',' ment les pertes sur' les berges' que dans la section précé­

dente (il s'agit de la section c du,paragraphe précédent).
. . .

,;:' ':, > Il n'a pas encore été procédé à des séries de
mesures de débits sur le fleuve .. lui-même.

, . ' , Les rivi-èr-esARENABA prenaient respectivement au'
LOGONE 10 et 14 m3/sec. au maximum de la crue 1953." Donc,
ces pertes sont faibles par rapport au montant global des
déversements en nappe sur la rive.

La mesure du débit maximum de la LOGOMATIA à ZINA ,...
ne nous apporte pas grand chose ,.carcet:t;e 'rivière, si elle

'Qollecte les déversements du LOGONE, déverse elle-même par
.sa rive gauche dans le yaéré. Théoriquement, cette rivière

. devr'ait recevoir toutes les pertes entre BONGOR et le
confluent LOGONE-LOGOMATIA1. soit en 1953 500m3/sec.'rien

,qu'entre BONGOR 'et TEKELE (G.fù\lSEI),700 à 800,m3/sec. en
forte crue, aùxquels il cqnviendrait d'ajouter les dé-'
versements aval. .'

1 •

, En fait, 1~, débit de la LOGOMATIAà ZINf a été

\

de 55 m3/sec. au maximum de la crue 1953. Notons'~que ce
débi;t est restitué-- au LOGONE en amont ,de LOGO~l~I.

Nous verrons plus loin que la compara~son des
débits à,LOGONE-GANA ot Giù1SEI permet d'évaluer Qes

. ,'pertt33œns. cette section.:-, ',. " .' , '" . '

(
,'On trouve 460 m3/sec. à répartir surIes deux

': rives,.\correspond~tà 230 m3/sec:'sur la .riv.~ gauche.

La perte en volume serait de 1.000.000.000 m3,
ce· qui prOUVé que les déversements' et pertes par évapora­
tion dans la plaine d'épandage durent beaucoup plus long­
temps que dans la section p~écéde~~e•.•

- .' .0". -. ••• "." • • •. 1 • ." "
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v- La LOGOIV"iATIA (GUERLEOU)

La LOGONATIA, qUi porte le nom de GUERLEOU en
amont de POUSS,'est un chenal qui suit un cours parallèle

"au lit du LOGONE pendant 150 km. Il finit par rejbindre
le fJ.euve un peu en amont du village de' DOUVOUL. \,

\
\

a) ViAYO-GUERLEüU \
'. r-

Nous avons vu qu'il prenait naissance dans un ,
marécage .sur la rive gauche du LOGONE, en' avà1-. du\ village
de TSEBE, sensiblement au droit de YAGOUA! Ce marécage '

" est drainé par une série dè dra~ns peu visibles q~i ne com­
mencent,à former un lit marqué qu'à 6 km. de la bêrge
du fleuve. ' ' ,

Sur 30 km •• le GUERLEOU traverse une zone sablon- ,
neuse et sa vallée est sé~arée du LOGONE nar une dune. Il
ne semble pas 'que les' déversements, ,du LOGONE l'a1:teignent
sur cette parti~ de son cours.

Il présente à l 1amont un lit à sec en saison sèche
avec des successions de petites mares. certains indices
semblent indiquer une pènte notable dans" ce seëteur.

L'utilisatio~ du GÜlmLEOUpourd~a1nerles Plai-~
nes en bordure du LOGONE exigerait 'le percement de la dune
ment ionnée, plus haut. '. '

"
Puis, ~es mares devie~eritde plus en plus impor-

,tantes. Elles cohservent l'eau pend~t .~out~la saison sèche;
~elles sont séparées par quelques seuils. La pente semble
ici très 'faible. Les berges restentboisées~ . '

. Le ' lit maj eur à, N.ALADAM, ~ ,30 km. en aval de YAGOUA
,présente une largeur de 500 m.; le lit apparent a 40 m. de

" large, le, fond étant à 2,50 m~ au-dessous du niveau des
berges. PJ"us en av1iJ. de B.ARKA:I:A, le lit majeur se rétrécit
larg.eur : '40 à 50 m.. ' . '

Sur la route entre GUIRVIDIG et POU~S, vers son~~

extr~mité aval, le. lit apparent est encore bien marqué
(largeur 30 m., berge de2 m.) puis ,le ridea-q. d'arbres
bordant le lit majeur stécarte progressivement (la largeur
du lit majeur à GUIRVIDIG atteint déjà l km). .
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Puis, quel<lues km. ,en, ,ava~, :Les,' arbres' dispa­
raissent entièrement; tandis <lue. le ~AYO~GUERLEOU dispa­
'ra~t d~s 1~ ya~ré de ,P,?T!S~, grand étang visil:led 1avion(l)

'". "'Le Gll;RLEOU' ne "reçoit 'pas d" àffluent à proprement
parler. En effet, les eaux dès Î'lAYOS TSANAGA et BOULA, qui
devraient ~tre ses 'affluents riv~ gauche, se,dispersent ,
avant de l'atteindre. On repère difficilement en hautes,
eaux des courants proveJ;lant de ,ces~deux rivières et se
dir:igeantvers le GUERLEOÙ'. ,,' '0 :--:;'... '

. ." . ..
" , "j. Notons, que 'ces deux,' mayos sont, seuls responsa-

bles de,î'inondation des plaines de la rive gauche du
GUERtEOU. Les vaiiations:de cotes à l'échelle de KALANG

. près de GUIRVIDIG ne concordant: pas avec' oelles 'du LOGONE,
montrênt b:t.en' quo l ',alimentation de la nappe d' inondation
en est indépendante.

,
Huit klli.' ap~ès la' disparition du GUERLEOU,\ la

LOGO~MTIA' se reforme dans un marécage profond près du
village de GOULINI. En hautès eaux" il est. possible.ide
remonter" sans. difficulté d'ans ce 'marécage. Le lit de la

"LO,GOMATIA n' y~st marqué que par l'absence' 0. 'herbeS, sur
une largeur de 10 à 30 m., la profondeur y est supé~ieure

à 4 m. Malgré l 'absence' de berges, le cour'~t est assez
rapide : 0,30 à 0,50 mlsec. " ' . ,_ ,.J. , C-

" Après un fai.ble parcours, la LOGOMATIA reçoit
les rivières ARENABA; le lit est alors définitivement
constitué; îl .est, sinueux, large de 25 à 40 m. La vitesse
du courant varie' de 0,50 à 0,90,m~' Les berges sont b~endé­
finies, ollessont'généralement noyées'enhautos eaux, mais

':par endroit elles sont suffiSD.IIDD.ünt élevées pour que de8 vil­
lages aient pu sr y établir. -, .' '.' , ',-

Aucun chenal bien marqué provenant du LOGONE ne
rejoiLnt la LOGOMATIA 'en aval du confluent de lIARENABA .. Les
apports en provenance du fleuve aussi bien que, les déver­
sements rive gauche de la LOGOMATIA en direction du yaéré
se font uniqùement par écoulement au ,travers des herbes
re.couvrant les berges. On peut, toutefois "constàter que
les courants se dirigent vers l'Ouest grâce 'aux nombreux
canaux que les indigènes creusent pour la p~che à travers

. ,le bourrelet de berge et perpendiculairémènt au cours de la
,,' , LOGOMATIA (entre SARA-SARA ,e,t'" ZINA en particulier).

L'

(1) l km.- en Mal de la route POUSS-GUIRVIDIG le lit appa­
rent du GUERLEOU a disparu.



- 101 -

", ,Après un coude très brusque à NIGODENI, la LOGO-
~1ATIA prend la direction du LOGONE,et pénètre dans son lit
majeur entre HOLLON et LOGONE-GANA. Il y décrit de nomèrames
sinuosités dans le marécage décrit au pa.ragrap1:J.ec..I~ -9n ,
peut constater que le cours en aval de NIGODENI eS~~L~~a­
tivement récent,. le prolongement naturel de la LO~ATI~~

é.tarit la. DIAO~A~ une des ,têtes ,de la KALIA. LI ancièn cour, ...4,',
encore blen V1Slble est obstrue par les. herbes_, \ "'-. '..

, .. ~. -

. La LOGOÏ'1ATIA n'a aucun rapport, mêmé .indirect,
avèc'les mayosdu Nord-Camerouxïsitués 'au JJordde'la
TSANAGA. . .' , ,

Nous pensio~s que l~ LOGOMATI.A· jquai:t un reJ.e
important de collecteur des déversements de la rive gauche
dn LOGONE et que" - p~ suite, la connaissance de ses débits
'permettrait d'étudier les déversements, Une station a été
établie à, cet. effet à ZINA, les haùte'urs d'eau ont été
observées pendant la s~ison des pluies ,1953. '

. . Deux jauge'ages y ont été e'ffectués pour 25 m3/s.
et 53 m3/sec. Malgré ce faible nombre de m~sures, il a
été possible de tracer une courbe dOl étalonnage provisoire
grâce à la faible variation des débits pendant la période
dlob~ervation (25,1 à 53,6 m3/sec)~, ' ....., ' ...

, . . .' . . \ 1 '.
. On trouvera ci-contre le graphique donnant les

variations, de d~bits pen~~t l,a période d 1oh~ervrti~ns,'

. Ce's variations sont très lentes, ce qJA est nor-
. mal, étant donné le genre d'alimentation de'là LOGOMATIA
soit par l'ARENABA dans un~~eejj_eJ:!r où. le' LOGONE est. très
fortementrégtilarisé, soit par des"maréc.ages alimentés
par le LOGONE, .

Ce diagramme montre que, la LOGOMATIÀ ne joue pas
le r81e de collecteur principal,. ses déplts sont, en effet,
très faibles 'et hors.de proportion avec les débits perdus
par le LOGONE, tels qu'ils sont. chiffrés au paragraphe
précédent •..

• . Ce

ldu LOGONE Be
en direction
le lit de ce

. .

point confirme le fait que les eaux provenant
déversent sur-la rive gauche.de la LOGOMATIA
du'yaéré et ne font qu'un court séj~ur dans
chenal. . .

•
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'Au confluent avec le LOGONE, le débit de la.
LOGONATIA est .encore plus faible <lu'à ZINA•

. .. ". ,L' ét·ablissement· du profil en long' par un nivel­
lement'précis' prévu "pour 1954 montrera dans quelle partie
de son cours le chenal GUERLEOU-LOGOlf~~IApeutservir de
drain aux p~aines inondées bordant le LOGONE.'

, . :

VI- Zone du yaéré
.. , \

' ~·.h, •

: . ", ',Le yaéré ,est un vaste marécage <l-qi,occup~ une .
superficie très ,importante des plaines du LOGONErINFERIEUR
tant sur la rive droite <lue sur la rivé' gauche ent~e le
10° 30 '. "et le 12° parallèles. . .' ' \

C'est une zone' où la végétation,très dense, est
uni<luement'herbacée. 'Les graminées ont des tiges de lon­
gueur variant de 2 à 4 m. suivant la profondeur des eaux
en période d'inondation. Après la saison des pluies, de
nombreux troupeaux y trouvent une abondante pâture et sui­
vent le ret:œ:i.t des eaux <lui se poursuit toute la s~i30n

sèche en laissant subsister au mois d'avril <luel<lues étangs
permanents.' .

L'existence de cette formation végétale est dûe
en premier, lîeu à l'inondation du ~sol'pendant une durée
variant de six mois à 1.' année. entière. Ce fait suppose
une surface topographl<lue sensiblement plane, et un apport
d'eau très important. En effet, on peut estimer l'évapora­

.tion à la surfacedés.zones inondées à 6 min/jour on.moyenne
" Boit 69:·1!cec/km2. Or, la superficie du yaéré sur la rive
.. gauche est de 3.5QO~km2. Destimation précédente montre .
. <lU' il :t:aut, pol:IT'-l' ëiitretenir 1 ' un débit moyen de 240 m3/se c.
L'arrosage du yaéré se fait par les pluies et par les eaux
de déversement : pluie et déversements,ne sont d'ailleurs
pas simultanés. Les précipitations peuvent être estimées

. dans cette zone à 800 mm/an concentrées prati<luement pen-

. dant trois mois '•. Ces , précipitations ~ont suffisantes pour
ooinpenserl'évaporation pendant les trois mois lès plus
abondants : juillet 1 août 1 septembre • Les pluies; S8 tldrllÜ­
nent à la fin de septembre 1 au mome:t du, maximum ,'de la crue

. . ,à POUSSe Nous avons vu que le niveau maximum se,maintient
\J.. " jUE\<lU I à fin octobre •. Ce décalage. per;met dt acce!1tuer encore .

. . \.16'. ~ la ~ongue période d' inondat.ion des plaines '. L' inondation r

r'~~-~: l~itéeà la durée des pluies.serait suffisantelpour
·V·.r- ~~intenir la végétation,! Il' faut;· en plus 1 les déversements
~"""' V d '\SI. grand fleuve pour l tentretenir au cours des mois"
~ ~v~s. . ,

.\\<d-J~~ ..
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, , Un second facteur de l'existance 'du yaéré est
"la nature dù sol. Les dépressions inondées, sont en effet '
constituées par des sols très argileux recouverts,dès 1

qu'ils sont inondés, par, une croûte dure faisant obstacle
à,l'évaporation. L'eaurètenue par le sol entretient, dans
lès 'zones les premières 'exondées, des graminées qui ne 'ré­
Bist~raient pas dans d'autres œonditions. Dès les premières
pluies, ces graminées repartent d'ail~eurs avec une viva~

'cité étonnante.

La répartition des différentes espèces adaptées
aux condi~~ons ~aturelles~ ,permet de ~uivre assez facilement,
en saison sèbhe, lé contour deszone~ plusou,moins profon....
dément inondées, et ce pendant une période 'assez longue.

. .' -
',~ La, densité de l~ végetatio'~ du yaéré' a comme

con$équ~nc,e hydr<?graphi-que :,
. ,",:

\,'" 1°) 'Une vitesse dl écoulement très f,aible des courants
travernant la plaine, même dans"le cas de pente forte (en
moyenne cette pente .p~lè~men"t-a~~'(ariede
1/6.000° à 1/10.0000 <, ell~est~beaucou~ plus forte sur la
pente transverse du bourrelet de berge). '

2°) uneprofo~deur d'inondatiun,grandepuisqu'elle
correspond po~ un débit donné, à ~une ,yitesse trè~ faible;

1
1
1.. ~'

(
•.
\

, 1

L'interaction de ces divers facteurs favorables
explique 'que l'on ne trouve les grands yaérés que dans une
zone 'de, topo'graphie de sols et de, climat .bien déterminés.
En effet; plus au Nord, les dépressiopsnepeuvent pas être
inondées aussi longtemps 'et elles sont alors ocdupées par
des savanes épineuses (acaciasscorpioïdes) qui supportent
une plus longue période de sécheresse que les graminées.
Bien entendu! 'ces savanes épineuses n1apportent paw au ,
courant la m~me,~ésistan~e 'que les herb~~ du yaéré. '

: Au Sud, les· pentes plus fortes ne p~rméttent pas
une profondeur et'une'durée d'inonda":tion suffisantes; dans
ce cas, d'ailleurs, d'autres espèces d'herbes (mitragynes) 1
poussent à même les lits. ' . , ~

:' .
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Le yaéré de la rive gauche est désert. Il ne s'y
trouve que quelques buttes circulaires occupées par des

, villages misérables., ' ,À

Par contre, tout le p'ourtour est ceinturé de
villages dont l'une des fonctionsest. ..de garder les pâtu­
rages ,et de faire payer un tribut de pâturé àux troupeaux
nomades;

Ces villages sont situés

- au Sud, sur la ligne MAGDENE-,PE~J!:-BA;LDA

- à l J Est,' sur les 1?ourrelets d,e berge du LOGONE et
de la LOGOMATIA ,

- au Nord-Ouest, sur ceux de la KALIA

Enfin, quelques villages sont situés sur une
butte séparant les deux dépressions de la DIAOUA et de la
DOUIDTA (HINALE, SEKI). .

COIDfûe nous llavons vu au début de ce chapitre, il ~

ne semble pas que les eaux des mayos les plus septentrio-
. naux se perdant sur la ligne de pointement rocheux MAGDENE­

BALDA pui~2ent atteindre le yaéré. Elles ont, en effet, à
traverser, avant d'y parvenir, une vaste savane boisée
située au Sud-Ouest du yaéré (réserve de chasse des OUASA)
et le petit yaéréentourantles cônes de déjection, dJéten­
due très limitée.

, La majeure partie des apports provient donc vrai-
. semblableniemt du Sud (lYlAYOS TSANAGA et GUERLEOU) et de
l'Est, déversements du LOGONE en aval de POUSS après pas­
sage sur la LOGOMATIA.

Ces eaux cheminent dans le yaéré méridional pen­
dant une centaine de kilomètres sans y former de lit. Faci­
lement observable d'avion, cette partie du yaéré apparatt
comme tout-à-fait homogène, la LOGOMATIA ayant alors
l'allure d'un bras du LOGONE. ' ,.

? Par contre ,dès le passage du parallèle de HOLLml
~ (voir profil en_~a~ers ~~~laine) plusieurs dépressions

se èrëS'"M.1iënt, dont les plus importantes, celle de, la
DIAOUA dans le prolongement de la LOGO~1ATIA et celle de la
DOURMA, séparées par la butte boisée d 'HINALE, sent 11 amorc~

.-
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de cours d 1eaubienindividualisés 1 formant les têtes de
la KALIA, cours d~leau' pr1.n'è1pà1 'du yaéré.

, : ." .:. ' ... t,. "."'.~" , ", .

La troisieme dépression, tout-a-fait en bordure
d~LOGONE, serait pratiquement dans, la savane boisée

,. s'étendant'entre LOGONE, et yaéré en aval'de LOGONE-GM~A._

.Ces dépressions sont à peine sensibles (diffé­
rence . de niveau de 1 à 2 m. entre les thalwegs et les
buttes); mais elles sont facilement repérables par la végé­
tation plus verte et des .chapelets de· mares (ragabas) en
période sèche. . .

. Au Nord, le yaéré est limité par la savane boi-
~ée (majorité d' acacias scorpi~s:~es) _e~ généralement K

.' lnondé. Il reçoit dans cettereeion~ pendant la crue du

~
. CHARI,.' des eaux du BAHR-l"'1AROKO ~fin octobre) et est draîné .
par ce même bahr dont le courant-est- alors inversé en aoüt .

. et septembre .. IvIais le drain principal reste ilEL-BEID dont
. la KALIA. est un affluent. . . - -. - _
- .'. - '. "', .

l '

•
\
)

. t

1

\

..

: '
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VII- La KALIA et l'EL-BEID

'ie) La KAtIA :
';' 'i

La DIAOUA et la DOUIDIA plus à l'Est forment les
deux têtésprincipales de la KALIA.

'. • . Ces deux dépressions sont d'abord dirigées vers
10 Nord-Est et pénètrent dans la zone boisée s'étendant au
Nord de DI GUINA. Les yaérés bordant le thalweg se rétré­
'cissent progr3ssivement. Sur la piste de DIGUINA à DABANGA­
TILDE, la DIAOUA présente un lit mi3j eur dG' 60 m. encombré
d'herbes et bordé d'arbres élevés. On observe un courant
sensible on saison d~spluies.

·~.~.Av.to~de NIGASI, les eaux d~~ces d~lix branches­
mères .se. réunissent à ~elles du yaéré sïtué à 116uest de la'

. dune ~IAG:OEJ)J---:E-OUASA (yaér'J aliment é par le.8 mayos ~)YAGOUA,
YOVE et BOURGOUBA) pour constituer la KALIA.

. . .

La KALIA tra~erse alors jusq~'à 'son coMluent
avec l'EL-BEID l'immense yaéré s'étendant tant du côté
français que.du côté britannique.

, . Draînant dans cette partie de son cours une super-
. fi cie considérable (9.000 km2), il semble qu'elle devrait
présenter un lit important. .

Il n'en· est rien. Le fond de celui-ci est à peine
moins élevé que celui des plaines environnantes. Il est
limité par deux bourrelets. de berge distants de 50 m. sans
trace d'érosion. Enfin, fait curieux, mais que l'on retrou­
ve dans tous les "bahrs" du Nord, dès acacias scorpioïdes
poussent très "serrés" à même le lit. L'eau immerge les
troncs de plus de 2 m. en période de crue. En saison sèche
ces arbres sont dépourvus de feui11es et semblent morts.

Le matériau du lit est une argile, dénudée et
fendillée en saison sèche. On y trouve très rarement des
plages de sable (village de DA!3.ANGA).

En saison sèche, il existe dans ce lit quelques
mares où les villages installés (arabes et kotokos) sur
les bourrelets de berges viènnent puiser une eau boueuse.

Depuis le confluent DIAOUA":DOURJ.\IA jusqu 1au con- r
fluent avec l'EL-BEID, les peuplements d'épineux gagnent
surIe yaéré. L'EL-EEID o~ule en zone entièrement boisée,
bien qu'inondée en crue (0,20 à 0,60 m).
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2°) L'EL-BEID : .

_ L'EL-BEID qui donne son nom au' cours d'eau qu'il
>.". constitue après sa réunion à la KALIA. est' beaucoup moins
" long, que son 'affluent~ Il'prend naissance à l'extrême Nord

.. duyaéré'près du village de TILDE. Son lit est'bordé de
.. grands. arbres; .il· présente une largeur de' 30 m. et des

berges impressionnantes •

. .
: '

. ,
.. En ayal du conf~ue~t KALIA~EL-BEID, près du

village,dlAFADE et' jusqu'au Lac TCHAD, crest une belle
rivière; ·au lit profond, large·de 6q m,•. Le matériau du
fond est généralement argileux, mais on y rencontre quel-

. ques bancs _de sable, (en particulie~ à GAMBAROU et à
SOUER.Ar-1),;· .'... .., ..' . . .. ' '. ..... . ., .

~. .:

. Le coUrant y est ê~trêmement.'lent·::.0,.40m/sec.
au maximum des crues. Des barrages de' pêche coupant le .'

~ lit sur toute sa -largèur sont établis en permanence" .

>: _A l'étiage,. il n' y a plus d'écoulement, mais
une succession de mares". '. . .. '.., .

. .
L'EL-BEID aboutit dans une zone marécageuse et

encombrée d'herbe@ du Lac TCHAD. Les eaux du lac remontent
en amont deSOUERAM,sit,,:,-é'à 6 km. de:l'embouchure •

.... .

3°) Régim,ède l'EL-BEID

,à
En juin' 1953; une station de mesures a été établie

GANBAROU sur l'EL-BEID. .
. .

\..4,

_ Deux j augeagesont é~é .effectués pour '5,.5 et 44'
m3/sec.' - Ces jaugeages sont ass~~' bien.pJ,.qcés 'de' sorte que,

'avec l'appui de calculs.d"écoùlement, il a été pos~ible
de tracer une courbe d'étalonnage provisoire permettant de
doxL.~er une première estimation des ,débits •.... f-<l. - . " , "':,' . 1

, , 1

. Le diagramme ci-contre donne les variations de"
débits de 1 'EL-BE~D pen~ant huit mois environ. \' _ '

, Comme certains cours d'eau de la zone de capture,
KABIA, rivière BISSIM, mais de façon beaucoup plus nette,
l'EL-BEID présente une double série de crues correspondant
à deux modes d1alimentation diffp.rents. '

La première pointe de crue, vers'le 20 Aoüt,
. ,~,. - corr'espondaux précïpitatiàii"s' à la' su.rfacë~·-du·yaéré et pour
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une part assez faible probablemént aux crues des mayos les
plus septentrionaux des MANDARA. Le maximum était de l'ordre ~

de 120 m3/sec. en··1953. J.\Iais ce chiffre est peut-être fai-
blë compte-tenu:au'caractè're .des précipitations de cette
année. La .crue se présente suivantun processus régulier,
ce qui correspond bien à la très faible pente. du bassin.

. Les débits décroissent jusqu'à'une valeur faible,
. 2 m3/sec'. fin octobre, ce qUi montre bien que cette pre­
mière phase d'alimentation n'a pas apporté un volume consi-

. dérable ,a:u yaéré, bien que la pointe soit uri peu plus marquÉe.. ..'

A la fin du mois d'octobre,c.ommence la seconde
crue correspondant à l'afflux des déversements du LOGONE
et, d'autre part, aux déversements du CHARI par le BAHR-
MAROKD (1).' . ':

Le maximl~ se'pro~uit vers le 15 Décembre; il a
été de 75 m3/sec. Ce maximum très tardif montre-bien la
lenteur de l'éooulement' dans, ces marécages couverts d 'her­
bes. Ce fait est à comparer avec la lenteur de déplacement
dù. "flot" de capture par la BENOUE, beaucoup plus au Sud.

, '

,.~

, . Ce déhit, dont une forte part' provient du LOGONE,
>~ est infiniment plus faible ~ue lesdévers&ments sur la

rive gauche de ce fleuve.

Les débits décroissent lentement jusqu'en mars­
avril où l'écoulement s'arrête.

. . Le volume transporté par- l'EL-BEID en 1953 peut
être 'estimé à 760.000.000 m3. .

" '. Il' semble que les apports' en provenance du
LOGONE ne doivent pas dépasser 450.000.000 m3 sur ce total.

(1).11 ya peut-être aussi des apports provenant du SERBE­
WEL, mais nous n'avons pas pu le contrôler.
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Dl. ZONE DEDEVERSEhENTS DRAINEE PAR LE BA-ILLI DU NORD

1- Description générale :

Le LOGONE-ne reçoit aucun affluent sur cette
:rive. Par contre, de LAl:.j"usqu' à. LOGONE~p-ANA, le s déverse­
ments sont nombreux; ils se produisent de l'amont jusqu'à
l'aval suivant des conditions assez semblables d'une rive
à l'autre. Nais, le réseau hydrographique est relativement
plus simple. D'une part, aucun apport tel que les mayos du
Nord-Cameroun. D'autre part, l~~ yaérés .ont beaucoup moins
d'extension et leur drainage est beaucoup moins complexe.

Le bourrelet de berge. e$t.~~bm~:rgé sur plus de la
moitié de sa longueur au maximum de la'crue, les po;i.nts
hauts étant généralement occupés par des villages •

. Les eaux répandues dans les plaines' con~tituent
des courants qui forment rapidement de véritabl.esrivières

·Le seul 'importani 'est le BA-ILLI qui, formé par les déver­
sementsdu LOGO N:Bf , à l'aval de LAI, rejoint ce fleuve
immédiatement en amont de ·LOGONE-GANA. .

: Tout le lqng' du fleuve, depuis LAI jusqu 1à
LOGONE-GANA, un certain nombre de courants prennent nais­
sancéet rejoignent soit le LO GONB , soit ,le BA~ILLI (cou­
rant de BOUl\lO-KH-l -:-,:riv:i,.ère BISSIM, etc ••• ). '.

. . . . . .
, .....

Au Nord de LAI, comme dans la région d'ERE, le
débordement s' 'effectue en nappe par-dess"Ùs des berges
assez élevées •....

. Au Nord de BONGOR, les berges sont, non seulement
submergées, mais encore coupées par des 'effluents de débits
importants.

'. Plus au Nord, la:'b ~r'ge e..3t très basse, le déver­
sement s'effectue en nappe •

.' Des travaux de protection, discontinus encore,
(entre, BÇ)NGOR et KOUNI et vers DERESSIA) modifient quelque
peu les déversements naturels •.

. ;



, Les zones .dl épandage, larges de 50 m. à quelques
km.,.ne donnent pas lieu'à des pertes sensibles car elles
sont très mal draînées vers II intérieur. f'~

- De SATEGUI à GOUNDO .(Km~ 114 à 119)' :

, -

110 -

11- Déversements du LOGONE sur la rive droite entre
,.~ "~LAI et LOGONE-GANA "

• • .11 1 J ..0·. R.e • .•

. . .
On peut diviser du Sud au Nord la rive drQite du

LOGON"~ en quatre secti()l1~:dif:f_érent~s :."

A) GABR1N 1 GOLO à NAINA un peu comparable à la région
',., ,'d'ERE'sur la rive gauche;. '

B) NAINA - BONGOR : rive ,élevée;pas de déversement;

é) BONGOR - KATOA : ZQne dès effluents coupant d~s
,~erges bien marquées;

D) KATOA au Km. 430 (20 kni ~ à l'amont de LOGONE-G.AJ."fA)
'. berges de plus en plus basses, déversement en' nappe.

Sectirm A -
, ,

- De GABR1N'GOLO à SATEGUI (Km. 80.à Km. 114).::

Une 'vaste dépression de la berge est à l'origine
, du BA-:-ILLI •. Cette dépression est coupée parla route légè­

rement surélevée. Les ponts-buses placés surIes drains
'naturels ,ne rétablissent qu'imparfaitement les conditions
'primitives de l'écoulement qui correspondaient autrefois
à uh déversement en nappe à travers la végétation, ,dans des
proportions probablement beaucoup plus importantes qu'ac­
tuellement. En forte crue, le courant est cependant assez
rapide vers l'intérieur. Le nom de "Grand Courant" s'app1i
que plus particulièrement aux déversements du LOGONE immé-
diatement à 1 t amont de GOUNDO. .'

- De GOUNDO' à DRAIN,.;.GOLO (Km. 119' à Km. 125),:
A •

Zone ~'épan~age'sans écoulement.intérieur.

- De DRAIN-GOLO à KIM (Km. 125 à Km. 15~):'

Les berges sont submergées pour des niveaux va­
riables, donnant· naissance au "courant de BOUMO". La dépres- "
sion la plus ba~e se trouve en amont du village de BOUMO.
Une partie des déversements est récupérée par le LOGONE en
amont de DJOUMANE. '

. ,

;~
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Le croquis ci-joint. montre'les, directions des
courants au départ du LOGONE de GABRIN 1GOLO à DRAIN-GOLO.

,Une :longue, 'dépression, des berges est à l' ori­
, gine' de la "rivière BISSIr/i".

De 'HAM a'NAINÀ (Kni.', 211 ,à. Km. 240), :,. :, , ,

':'Vast'es zo'nes d.' ép'~dage, sans 'écou;lement visible
vers l'intérieur. On' observe' des conmunications avec la
rivière BISSIM, mais' sans pente appréciable au départ de
la dépression'j? , ....

,J"he '.1 H,\iNA."~ '3opç~~ .. , t\,,-.I" ,t.".... • ytt..tet.- ..t&.I"'tl~~1-
. . ..

, Seètion' C

- BaNGOR. à KOWrr (Km. 265 à:'Km. 300)':
,'. +

Les .fuites ont' été '-Colmatées par là· construc­
tiond!une digue continue.

-. -~.,.-- . Auparavant, trois' effluents partaient du LOGONE:
..... ~_ . ib!f"'t

-' celui de BONGOR .;,. Rivière BONE
celui de TCHOKAIDI

- la rivière BAA,.l km, en amont de KO~II.

De KOUMI à.'KATOA. (Km. 300 à 345)':~
, . ,

, . Q1J,~~~3ffluents ,importànts'. Celui, de GODEI
débite à lui seul 85 m3/sec. en crue •.

, dt -,), ~__'4ub~~, \l~•.A=h~~~_Ae.. pr~Q.tpe p;!;Jo~. ~~.~ ~;:\é ?ai~e,
est ~requemmentTompue comme cel~e de la région dé POUSS
située sur l'autre rive, donnant lieu à des déversements
supplémentaires.

Section D .:..

- De KATOA à G~ISEI (Km. 345 à Km. 365) :

Il n'y a plus de digue de protection. Le déver­
sement s'effectue par déversement en nappe sur les berges
très basses, ainsi que par cinq effluents de 2 à 40 m. de
largeur. .--
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. , ' En C?rue, il- ::gJ y,a..pluE3."de"be..f'g~s. Les plaines.. .r~
1 bordant la rive"'dr~j.t,~·, comme la rivegaudle';- :sont abso;..
t{lument plates et denuees d'arbres. Les rares villages

construits en bordure du LOGONE sont protégés des inonda-
,tions par des digues'; précaires 'de 0,30àO,40'J!l. de hauteur.

: La ',pla;Lne constitué un yaéré sur lequel on cir-'
cule litrement en pirogue. Les déverse~ents en nappe sont
la'règle~'se produisant avecun,courant'visible (et trÀs
variablè,) .. vers l'intérieur., l': ' 0",,: ;

, '.
-. ~'. ; >.

".- .' ;

.~ . ,..... ~ ~ ~ ~ _.." t
'. ~' 1 J" .. ~.J 1:'J ; "" /','1 ~ .., ' ... r "z • " Ji • ".11 1 , •

'. • """ '" (' J: • t .: l .. _ r\. -, 'H..: . -' .. - ' - _7

,Du Km'. 430 à LO,GONE-GANA, (Km. "450), les eaux
déversées en amont ou apportées par le,BA--ILLI ' (du moins
ce qu'il en.r~ste) r~tournent au LOGONE après s'être cla­
rifiées par' filtration dans les herbes., Onpaut observer
ainsi tout, le ,lo;nts de, la rive une zone d' eau parfaitement
limpide et·trèsdistincte de l'eau, "café,au lÇtit" du
LOGONE b~ laquelle ellë'ne se mélange pas .. A LOGONE-G.AN~.,

le chenal principal d~ BA-ILLI, la LOm~IA, aux eaux abso-
lument liÎnpides, rejoignent le ·fleuv-e ------
,~..~'o._~,' C:.' '" ,,--- ~, ,

En aval 'de LOGONE-GAlIA,un cout-ant: irr'J.portant
quitte le LOGONE et le r 7j oint un peu en aval ae LOGONE­
BIRNI,

" .",'

Après LOGONE-BIENI, la rive droîtê e~t élevée,
comme sur la rive gauche il n'y a plus de déversement
jusqu'au éonf~uent ave c le CH.A.RI., .."..~,. ,

,,..,

!' V.O{, 1~/~ ~J~'''~ ':,,~«c~~J, ~ '~t:"~,&';'..n,fi.,.t\1 ..../~' i·:.1,~,to. ft, ~1-
, ,

, .

' ..

,'.

~1.

~.:' . . . .... .....

." :; .' . ".; :.

...-. ,', " ,\,:.
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111- Evaluation des débits déversés sur la rive droite

_ L'énumération précédente'suffit à montrer la
,,,difficulté,de mesurer les débits de déversements qui se

-- 'produisent souvent en nappe, ou en fuites multiples qui ne
,-_: peuvent pas être évaluées, avec précision. -

On a pu mesurer, les pertes totales du LOGONE
entre les stations successives, d,lune part" et uri ordre de
grandeur de certaines pertes, d'autre part;- au mo:yen de
mesures' sur' les drains ,des zon~s ' inondées., '.- \ "

Dans,les différenÜB sections suivant lesquelles'
nous, avons divisé la rive gauche 1 du LOGONE, les débits

'déversés sèraientles suivants'.: '

1°) Entre LAI et BONOOR (section A) , : '

,_ .. .Les .perté·s sont, très variables suivant l'impor-
tance de la crue.

.. '~)' 'é;~~s '§s~e~ i~~t~s_o~ fOIt~s :

Crues caractérisées par des débits se maintenant
pendant plus d'un mois au-delà de 1.850 m3/sec'. (4,20 m.)par
exemple l~èrue de f950. Notons que la durée de la période
,de. dé.pa.s,sement.. ,~.s.t aussi importante que 'le maximum. Une
cr.:u,e, trè,s.for.t.e.,., maia' très'courte" don~e, par exemple, des
débits maxima de, déversement moins élevês qu'une crue un

"peu plus faible, mais plus prolongée.

Les déversements n'ont pas été obs_ervés direëte­
ment pour des,cr~~sde ce gehre, mais la comparaison des
résultats des mations de LAI'et BONGOR permet de donner un
ordre de grandeur de ces déversements." ',' , En~' la~ chute de'débit entre LA! et'~ONGOR' ,
a été de 310 m3fdec. En fait, on doit. tenir compte des
apports de la TANDJ1LE et des précipitations sur le lit
majeur du,LOGONE'8stimés à'lOO'm3/sec. à l'époque du pas­
sage ,du maximum à ERE. La diminution réelle de débit serait,
de 410 m3/sec.;' '. " : , " ' ,

Les pertes sur~a rive gauche sont dÜes presque
exclUSivement à l'effluent d'ERE, soit 220 m3/sec. (1).

(1 )230 mesurés .à PATALAO. d" où l'on doit retrancher le détrlt
propre de'la KAJ31A, 10 m;?/eec. au maximum.
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" ·;:···_·_:·,··,,,· .. :_ ..····;····-Lês 'pE3r:e'ës" sur'la>r'ive'" dr'cit'e seraient donc de
.200 ~3lsec. environ. . . ,. .

!'l --' .' • . ... '. . /4...
.' Nous. ne tenons pas compte de l'amortissement de

la' crue par ·le'simp:le effet~· de sa propagation dans un
ItFge lit. Si cet amortissement est négligeable à partir

. . de BONGOR où les vitesses de montée des eaux sont lentes,

)

·il n'en ést pas de même à LAI où les pointes dé crue sont
.............-. '-aigUes" Ret'enons simplement d.e cette comparaison des maxi-

... '. ma que 200 m3/sec. "correspon~ent'probablement·à la limite
supérieure du débit maximum perdu par déversement dans

. '. cette.. sec!ïion en 1950". . '. .
'. . '~ ': :". . , ,

", .."

E!llnuels.
Il serait' préférable de comparer les volumes

.1
Bilan; annuel 1950 :

Apports· du LOGONE à LAI •••••. '•••..••••• 1'6,72 x 109m3
Apports de la ·rANDJILE, et des· préci-

pitations 0',70

Total' •• :;..... l 7 , 42
. '.' [-:

. -" d. 1autre part :
. ~"": -".

~ _....-.-.::':'--- "',

~.

........
. ,

Volume débité' à BONGOR ••••••..••...••:.• 16,69
Per.tes de~'la'rive gauche •••••...•••• ~'... 0,65
D'où pertes.sur'la rive droite ••••••• ~~ 0,03

Tota~ • ~ . • . . .• 17,42

La preclSlon avec laquelle ont été déterminés
'les apports de LAI et de BONGOR ne dépasse pas 2 à 3-%
dans le cas le plus ·favorable. .

ç ... ~ . .

. Le bilan ci-dessus est donc exact à 4 ou
560.000.000 m3 pr~s~ , ,1· .,

"" Il' tend simplement à indiquer que les pertes sur
la rive drolte sontfaibleB et ne sauraient dépasser sensi­
blement celles observées vers ERE.:.

La comparais~n des volumes annuels à LAI et à
BaNGOR. est --insuffisante ..-pour donner un ordre de, grandeur
des volumes déversés., Par-contre, les estimations de débits
fa;itessur le BA-:J~~I, dr?-:i;.nprincipal de cette région,
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" .' ';,", 'donneraient. une. indication plus. précise. sur l'importance
... ,-:,,: de ces déversements •.' .. '" ~. .' ,. '. .

"

'. " Le débit du BA~ILLI a été estimé à 130 m3/sec. à
MIGOUau moment du maximum de la crue 1952;cQmpte-tenu des
pertes par évaporation et·des différences d'hydraulicité

~
., années 1950 et 1952, il semble qu 1 on devrait admet.tre

150 m3[~~c. co~e l~ite inf~rieur~:du.débitmaximum pré-.
. ,~" é .par"le BA-ILLI sur'la rlve drolte d.u·.LOGOl'lE-ent:;re

,LA:Ce"t BONGOR en 19~~., ".' '" r.' .~
.\".=--JNous admettrons donc un' maximum de 140· à 160 m3/s.

en année forte ,correspondant peut-~tre à 2~ x 109 m3. ~ ./

p) Ql.'i2..a§, fa,ible§ :' .~
.": -.' l "".. ".,". ..

" .
Cas de l'année 1953. Des mesures précises ont été

. effectuées aù maximum de' la CrUe •

. Les. 'pertes' s6rit très faibles~::
,

- une dizaine de m3/sec., au départ'de la plaine de DERESSIA,

..' e::-:-,'19' m3/E!ec. àM.AROU après réc:upé~ation des' déversements

1
.' ~/·!' ,aval de GOUNDO •. Encore doit-on prp.ciser· qu'une partie ..
• '. non négligeable de ce débit provien~':.des· pré9ipitations
,.., sur là plaine de' DERESSIA. En ajoutant· les pertes de la
',~r~ riviè:re BISSIMle ·,t()tal ne. doitp~s d~passer20 m3/sec ..

'. ..'. ;. On ne s.' étonnera pas, dans: 'ces 'bcin~i'tions, de (J'
'trouver, en année sèche,.à BONGOR; des volûmes plus impor (

, tants qu'à LAI, . compte-tenu des apports intermédiaire~.. ....
(TANDJILE) • _:. :' . .' . .' '

. . '. .'

2°)·' Entre "BONGoR et UTOA' .'Cse6tion: C),
. '."

Nous. avons Vu plus haut (chapitre IV) ,que la
hauteur maximum à BONGOR varie assez· peu d 'une.- année, à
l'autre; par suite, les'déversements'yarierontbeaucoup
moin~ que dans'~a section précédente'.. . " '

Dans. ces conditions, malgré les faibles débits
,de la crue 1953, les mesures ,effectuées au moment de cette
.crue seront.susceptibles de donner des indications inté­
res~antes sur les ,déversements 'en année moyenne.

Les déversement~ ont été endigués depuis 1952
entre BONGOR et l\lOGODI.

"

.J .
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~- ~ ~'.'" .' Plus à l 'aval, on rencontre l refflue:q.t de GOUEI
~. .J. TCHAAGAR) qui a débi.té 85, m3/sec. en 1953. On doit ajou-

~ tér à ces pertes des ·fui~essecondaires dûes à des rup- ~~

. ~~ . {... '. tures. d~ d.~guett'e·s :ouà. des' déversements dans le~ zones
\{.~: '. _no~. _e~dlguees,. . ' .., " ,)

'; ~ . '- . ." ,Grâce à la -série de mesures effectuées sur le
". " -.J., LOGONE, en octobre 1953 et, en suppÇ)san~ que les fuites

.,étaient égaJ.ement':réparties, sur' les· deux:rrives, "ces pertes
.à~t été estimée~ à 192 m3/sec .," sO,it\ 277TJl3!sec .Il' qu total .
pour cette sectlon.· '. '.' -: '--'" .

. . . ';'yl.. Le volumeper:~o~~~~~~o~e~~ 'ordre de

~'" . . .. " t ~...' . ".,'\ .,'.. ". .", :' .'. ~< :-;, ~:I;;-':'''.~1i~

.. 3°) 'Entre KATOA et LOGONE-GANA : ;

Jusélu'à ,GAMSEI, les pertes sur. la rive droite
ont été. estimées à 95 m~!sec., soit 4,7 m3/sec/km.

A l '.aval de GAMSEI, . il est impossible d'estimer
directement les déversements. Nous comparerons donc les

·.débits maxima du LOGONE entre G~ISEI' et le potnt extrême ~

des déversements·vers l'aval soit HOLLON, 84 km" à,l'aYal
de G.llNSEI,!" .

. L.e dé1üt 'maximum- à LOGONE-GANA 'était en 1953 de
': 870 m3/sec.' Le LOGONÉ reçoit à LOGONE-GANA les. eaux du

BA-ILLI quiont.collecté les déversements de la rive droite
en aval de KOillII"

Le débit du BA-ILLI en plaine crue a été estimé
à 350' m3/sec ~ à 10GONE-G.A1~A" D'autre part, la LOGŒJIATIA

. restitue 50 m3/sec. le débit du fleuve serait donc de
470 m3/sec. en première approx:Lm,a~io~à,.HOLLOM~ ,

, Le débit à .. GJùVISEI au maximum 1953 etait égal à
930m3/sec.

"

.La chute.' de débit entre GA1.iSEI et HOLLOM serait
ainsi de 460 m3/sec.

let HOLLOM
En suppos~~t encore,les pertes réparties également

sur les deux rives, on aurait'donc entre GAHSEI/une perte )-
sur la rive droite de 230 m3/sec.1 soit 2175 m3/sec/km.
moyenne plus faible qu'à l'amont. .' '

Le volune perdu serait de l 'or'dre de 1.000.000 illlo
~..
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Les déversements sur la rive droite attein­
draient donc au total :

, 750 'm3!sec.

donc 150 m3!sc c'. à ~ 1amont de BONGOR,
, . 'II .' 600 .''','. entre BONGOR et LOGONE-GANA
sur ce total, 350 m3/sec. reviendraient au LOGONE par
le chenal du BA~ILLI. . .

. .'

. . Ces données seront susceptibles d'être rectifiées
à la suite des mesures ultérieures. ' .

, . ,Une nouvelle station de mesures s'impose ,en
particulier à HOLLOÏ'I où nous pensons que'l 'on 'rencontre
le débit minimum du LOGONE le' long de ,son c'ours inférieur •

r,
;.

"1:. ',1
II -

,.

1
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'IV- LeBA-ILLI

Il existe deux BA~ILLI

. .' Lé BA-ILLI du Sud, qui prond sa source au Nord-"
Est ete LAI et se jette dans le CHARI est un petit cours
d'eau trè~ lent, analogue à la TANPJILE, à régime hydro-
logique à peu près normal.. ' .' • , .

. . Le BA:"ILLI du Nord, le seul qui nous intéresse
ici, est un 9ffluent du LOGONE .

. : . . Ces demr cours d'eau ne sont reliés par aucune
communication, contrairement aux indic~tionsdes anciennes
car.tes .',

1°) Origine du BA-ILLI

. Le BA-ILLI du Nord prend sà'source dans la plaine
de DERESSIA. Après un long parcours à mi-chemin entre
LOGONE et CHARI,. il se jette dans le LOGONE à LOGONE-GANA.

Cette rivière a une grande importance au point
'\ de vue hydrographique car, située aux points les plus bas

de la plaine comprise entre les deuxfl?~yes, e~le dreîne,
la majeure partie des déversements ,du ,LOGONE et des eaux
de pluie'arrosant cette plaine.

Le_Gra.!!d_C°UE.ant _:

A15 km. en aval de LAI, entre SATEGUI et GOUNDO 7

la route traverse toute une série de ponceaux sur des ca-
naux. On en dénombre deux au Sud de SATEGUI et quinze
entre SATEGUI et GOUNlX). Leur largeur varie entre 3 et 5 m•.
Tous prennent naissance au LOGONE et se perdent dans la
plaine, après un parcours de 4 à 500 m. Ces canaux exis-

,/ taient avant la construction de la route et ont été creusés
J\ "\par l'érosion. La pente transverse de la rive du LOGONE

lest, en effet, très forte dans cette section de son cours :
0,5/1.000,m., plus forte que celle du LOGONE lui-m~me '
(0 f 17/1.000) .' .".".

Ces canaux se remplissent quand le niveau atteint
3,80 m. à LAI, La route elle-même commence à être submer­
gée pour un niveau de 4,10 m~. Le déversement atteint
alors son.paro~ysme et on observe de véritables cascades
par dessus la chaussée. Notons que le maximum atteint à
LAI en 1950 a été de 4,60 m. On peut ainsi juger de
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. i'timportance du déversement 'e~ année de' forte crue. Nais
.en,··..année de faible. crue,' la total~ déversements
,donn~.~ieu à illl dé.bit infé~ieur àesec. (~ée 1953).

, '. '.", ,,' Ce courant de déversement le' "Grand Courant" ,.' .. '.. . '. ,', ..' " ,
est emprunté par les pirogues indigènes en année normale.

_ Leseaux prov~nal'lt',de' ,GOUNDO passerit entre DILA
et MANDE,' alors que.célles de' SATEGUI passent, entre ViANDE
et NINGA-KAUl\:;AN. Cette,' dernière passe est beaucoup moins
profonde. Le chenal ~~E-DI~A a plus .de 1 m. de profon­
deur. Le fond est de sabl~ ,grossier. En saison. sèche, le
parcours· de ce courant'est. jalonné par des mares.

1 .. ~•.•" .~. •

• Plus 'au Nord,unè'butte de sable' coupe transver­
salement la plaine. Le' co~ant la traverse dans illl· chenpl
étroit et encaissé, (berges de sable. de 8 m.), entre SISSI
et TCHOLOBOME. Nouvel, étalement· dans la plaine de NINDE et
re$sElrrement à SM-ŒRAME.' Comme à..SISSI, le' courant y a
été assez fort. pour creuser un lit profond" 'visible en
saison sèch~. ' , .

. "- -
" Nous arrivons enfin dans la plaine de DERESSIA

'où le lit est définitivement marqué·parun ~f6nd'de sable
grossier, et.des -'plantes aquat.iques ; sinon par;des berges
,franches~Les indigènes ont borèfé 'les rives d t'Une' digue
qtl-i retient, l'eau. dans les rizières à la-décrue.

Le, BA-ILLI est ici appelé l'B,ANOOUA'',.

':"La-plaine de DERESSIA e~t 'fermée
de MAROU~ Ce-seüil-crée, un resserrement' où
rapide est me~urable. C'est un emplacement
jaugeage.

.~;.

, , par ,le s em2
le courant plus
de Ttion de

2°) ,Processus de l'inondation dans la section amont
du B..l-ILLI - :.

. .

. .; , .' Les premières pluies de juin inondent partielle-
ment la plaine. Le débordement du LOGONE n'a lieu qu'à la
fin d' aoüt et est ~-'son~mâXimum-=fin··à·ëpt-émbrë'71~ï·éIÏierp.ent

f~~1~~1~~~~~g~6~e~~i:~~I~;~:~lte-f~~~~- r~~:S~;~~~~:-~~;~ites'
sah}.onneuses, boisées,.orientées Nord-Sud, qui forment des
chaussées naturelles (Croupe BANGA-DJAR-DJOKTO-TCHAGEN et
croupe PAM-NALING-DABNA}. 'Cette dernière croupe constitue
la ligne de partagé' 'de"'s ,'eaux entre les deux BA-ILLI. . ,
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Les eaux se. retirent au début de no~embre.

Fin décembre, il ne reste plus que des mares isolées.

39 ) SectionDJOKTO-BOUDOUGODg

Après la traversée du seuil de MAROU, le BA-ILLI
est un coursd'eaudéfini~ivementconstitué. En étiage tc'est un chapelet de mares, larges de 30 à 40 m. et tres
profondes (3 à 5 ~). Les méandres de ,~e lit mineur sont
no~breux. En crue,· jusqu'à KAOU'ALKE, les eaux s' étalent
largement dans la plaine et on ne distïngQe le. lit que par

, des différences de .végétation :~ nénuphars dans le lit; .
hèrbes plus ou 'moins denses en dehors ~ ·A partir de KAOUAL­
KE,' le :Lit majeur" se rétrécit et est. enfermé soit entre des
bourrelets de rives prononcés,'soit entre des berges en

,pepte douce. ~a pente est plus faible qu1eh amont (0,10
m/km) et ~es méandres décrivent des boucles plus amples.
On se trouve là· dans une savane forestière très dense et
la rivière, large de SO'à 120 m., coule entre deux rideaux
d'arbres. AKAOUALKE, les.berges sont àl m. au-dessus des.
plus hautes eaux. Il en est de 'même à SOUDIO. ,

Sur c,ette partie ,de son cours, le BA-ILLI reçoit ~

peut-être des eaux provenant du LOGONE 0 En effet, une piro~

gue peut, en forte crue quitter le LOGONE à KANGOU et, en
se dirigeant vers le Nord par AMDJA, KOlffiGQU:et NIGM1,

"rejoindre le BA-ILLI en rencontrant des fonds variant de
0 740 à 0, SO m.

, PrèsdeKAOUALKE, le'BA-ILLI reçoit un petit
affluent (large de 25m.) par où il serait possible de
rejoindre le LOGONE en pirogue. 'Topogràphiquement, cela

le$t possible car il existe une pente continue du LOGONE .
au BA-ILLI et des dépressions orientées Sud-Nord par les­
quelles l'écoulement serait possible.

'-'Les: crourants' parvenant-?-, KAOUALKE proviendraient
de KIM, situé à SO km. et à un niveau supérieur de 14 m.,
ce qui représente une pente de 0,175 rn/km. en moyenne.

, ,
. '"oÔ "•.~=. _=_~ _~_. .. . ".__ _'~.-- --:::::::-:-...:--:-:..=::=--==::a :" '

....n." ..,_ .~,·~.J?lus §-._l~a'Y-é11". ~a, :r:i~~eE~=::ê~I~t s)interpose
entre le LOGONE --et- l~ T.ANDJ~IrE. Mais on ne signale aucun
courant appréciable en direction du BA~ILLI et il est
difficile de faire la part des, ea~ des' pluie.

, ."'....r,
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4°) Section BOUDOUGOUR-IIIGOU

Deux km. en aval de BOUDOUGOUR, et jusqu rà NlGOU ~

le BA-ILLI s'étale dans des maréoages. Il est c~ieux ~e

co~st~ter:que, c~t étaleinentse traduit sur le p:r;pfil,~~':. '
'long, non pas par un replat ~ mais a1:l contraire une secAtion
de .très forte pente (6 m. sur 25km.~ 'soit ,24 cnt'. au km:
au moment des hautes eaux). Un courant traverse ia route

, de JYIIGOU entre BAKI-:HAL.A.RAIYl et MARK.AIAM et un second courant
"passe aU. Nord de ,MARKAIAN (GOULEJ:llA-APATA).: "

Le premier courant débouche ainsi dans la vaste
dépression située au Nord de BONGOR~ entre'lesroutes,
BONGOR-MAGAO-MIGOU et BONGOR-BAKI-MALARA}1-MlGOU, dépression
ren:plie~ d'autre part, par les déversements du LOGONE et de
la-riv:ie:ne,BISSIM.: ,. . ',' ,

" -. '

,Cinq km., en' amont de 'MIGOU, tous-les bras se
rejoignent e-t la riv:îke prend un aspect n,ouveau.

50) SectionMIGOù -.tOGONA-GANA

En amont ,de l\lIGOU;' prove:q.ant de la' rivière BISSIM
et du BA-ILLI; les eaux 'se rassemblent le. long de la' butte
de MIGOU-TOURA-MAGAO~TEL~vŒ;butte qui setraduii d'ailleurs
par une très, faible .élévation au-dessus des dépressions voi­
sines (1 à 4 m.) Ce' système de croupes Nord....Sud la déjà,
été remarqué sur, +a rivedroi"te du 10GONEd~s,la, région de

, DERESSIA, au départ du BA-ILLI et le long de 'la route
BONGOR-l\UTAU, que, ·le BA-ILLI franchit', péniblement"" à
BOUDOUGOUR. ' ê" , ' ;

'\,
A la traversée de .la croupe deMIGOU, l~ BA-ILLI

est relativement encaissé (fond du lit: 308.90, berges,:
314.0), mais en' crue le lit est plein à ras-bord (,niveau
hautes,. e'aux: 313 .l). La largeur e st d'une trentaine de '.
mètres. ' , "

,
~

1
1

, Cette'physionomie se,conserve sur ,4Q,km. En
étiage, le lit est" marqué par une série de mar~s sépar~es
par des seuils peu elevés, 60 cm. au~dessus du niveau dës~
mares. En hautes eauX, ces seuils sont largement recQuvert's_'
par 3 m. d'eau environ. Ils ne constituent donc pas 'ùn
obstacle à l'écoulement.

----~
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A'15' km. 'en amont de' MORNOU, le lit se rétrécit
progressivement ,jusqu'à se restreindre à la largeur de 2

, à ,3'm.", Il. 'est >encombré d'arbustes poussant à même le lit~
", ,,' .. "C'::',·,', .

'~'I" ,', .' ". " Dix" kni~ en' aval de MATASSI," il n 'y a plus trace
. ,~e,·r,i,~ière.'~es eauJ:C se sont.dispersées ,dà:ns la plaine

lnond~e autour du vlllage de' KRASKO. , ' ' ,
. ." . - ":,','. '.' .

'Parallèlement à ce dernier lit'et 13 km. à l'Ouest
repart un nouveau lit qui est vraisemblablement la suite
du BA-ILLI. Son cours est à peine marqué dans la Paine

, inond~e par une.différence de èouleur de la végétation,
'bien visibl~e d'avion. .

"Le lit redevient très' profond 15 km.' en amont du
confluent avec le LOGONE. Il 'traverse lEm sàison des pluies
des happes d'eau libres étendues communiquant largement
avec la nappe d'inondation du LOGONE,sans que les eaux
claires du BA-ILLI se mêlent 'aux eaux troubles du fleuve,
ce qui permet d'en faire facilement le partage •.

, .

Cette·partie-du,Gours reçoit non seulement les
,eaux du BA-ILLI de MlGOU, mais aussi celles provenant du
drainage des déversements du LOGONE eh aval de KOUMI, du
moins ce qu'il en reste après uneévap6ratïon intense
'dans la dépression entre LOGONE etBA":'ILLI. '.

•

j-,

25,4 cm/km.
22 '
18
17
Il

2

- entre BONGOR et MIGOU •••••
- entre KOUMI et GUIAO ••.•••
- entre GOUEI et GVIAO ••••.•
- entre KATOA et NORNOU •••••
- entre GAMSEI et MATASSI, •• ~'

entre HOLLOM,etKm •. 377 •••

,Cette. pente est donc très' suffis'ante: ii 'l'dlGoU pour assurer
un drainage de la plain~, mais ne'l~stp~us à partir de
GM1SEI, en effet elle devient inférieure à celle du LOGONE

, .
Ce réseau de dràînage 'se matérialise par un

ensemble de chenaux distincts du cours du BA-ILLI, ch~naux
discontinus et de tracé capricieux. Il~ est certain qu'au
Nord de 'la latitude de Gl\MSEI-r-iORNOU le BA-ILLI est trop
éloigné du LOGONE pour pouvoir jouer le r8le de drain. Les
eaux empruntent des chenaux se00ndaires 'ou s'écoulent'en
nappe entre LOGONE et BA-ILLI;

. , La pente moyenne des courants du LOGONE rejoi-
gnant le BA-ILLI se'rait en' effet la suivante

IJ
-I~
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(pente que suivent approximatiyeme:niï"les plaines bordant
'le fleuve). Ceci explique la nouvelle direction du réseau
<dedraîngge; suivant la plus forte pehte. . ,

: . :' D'autre part, le BA-ILLI.e.st bordé par un bour- ~1r
relet de bsrge, occupé du reste par une série de villages, 1
gênant la pénétration darù3' ïè ,lit des eaux de la plaine, ti(~ .
q~,suivent un cours 'parallèle.

, 6 0
) Débi:fls du BA-ILLI :'

. \

" ,Il n'a pas été possible de suivre'les 'variations
de débits sur le BA-ILLI 'comme noùs avons pu le faire sur
les autres 'grands effluents du LOGONE comme la LOKA ou
même la LOGOl\'IATIA ..

Trois emplacements sont pourtant favorables à
l'installation de stations: MAROU, BOUDOUGOUR, MlGOU,
mais jusqu'ici il, nIa pas été possiblè d'obtenir.des lec­
tures continues',' même sur une courte' période.· Cependant,
la courbe de montée et de descente de ces e.ffluents est
relativerÎlent régulière, 'tout au 'moins pendant la période
de déversement, qe sorte que les quelques mesures \~s~lées

effectuées ,sur leBA-ILLI peuvent nous donner,une idée du
régime. . . .)

1
On s'attendrait à trouver dans le BA-ILLI des

débits_co.ns~idéra1::l1es.·Situésur la ligne la plus l,basse
entrEr-LOGONE et, CHARI, il 'devrait normalement dra~ner tous
les déversements ~du LOGONE sur la rive droite entre LAI et
LO'GONE-GANA et de plus avoir un débit propre dft à~ son .
bassih versant. - '. '..

Ce bassin versant est pratiquement limité' au .'
LOGONE·à·l'Ouest (englobant en.particulier celui de la
BISS~l). A l'Est, il est difficile de lui donner une limite
précise entre BA-ILLI et CHARI. Quoiqu'il en soit, sa .
surface est èomprise entre 12.000 et 14.000 km2, dont envi-
roh 9.000 en amont de MlGOU. . '

, De façon générale, les valeurs obtenues sont
,beaucoup plus faiblos que celles auxquelles on pouvait
et attendre.

Dans le, secteur amont, les débits maxima varient
beaucoup d'une année à l'autre. C'est assez' normal, les
conditiohsde 'déversement étant analogues à celles de
l'effluent d'ERE.



.' ,

.' A NAROU : pas de mesures de débits en année
forte (peut-être 150 m3/sec.); une mesure en année ~ble
au maximum de la 'crue 1953 : 19 m3/sec. .

. . . .

A MIGOU : en aqnée assez forte, le 20 Septembre
'1952 on a trou~é 130 m3/sec. environ.

Nais, un peu en amont de MIGOU à BOUDOUGOUR, le
maximum n'a été que de 6 m3/sec. le 25 Octobre 1951.

. Plus à l' aval, le ,.BA-ILLJ; récupère une partie
importante des déversements du LOGONE, de sorte que les

. débits sont beau~oup plus'élevés' à,la restitution.
". " .....
. ':c' Le 28 Octobre 1952, le débit à LOGONE-GAliA attei­

gnait 356 m3/sec., mais il est·difficile de 'faire à cette
station la part des apports directs, du LOGONE.

Par.tout l'exiguité des sections et les faibles
, vitesses indiquent bien que pour les 'cotes maxima atteintes
le débit reste relativement faible.

Ce fait est dû à la forte évaporatioh, favorisée
par la pente faible du terrain, une épaisse couche de,gra­
minées 'couvrant le sol. Dans ces conditions,' l'évaporation
absorbe non seulement les eaux de 'précipitations, mais
encore plus de la moitié des eaux, déversées par le LOGON~.

• Notons d'ailleurs qu'en aval de MIGOU, la majeure
. partie des eaux nI emprunte. pas le 1ft du B1t=ÏLLI, mais suit
un chemin parallèle dans les plaines inondées,' ce qui
augmente ~ncore l r évaporation. .'..
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,.' v- Courants de la plaine de BOill1ü et de KIM '

'. "

~ .: • l'

L'étalement du lit donne lieu d'ailleurs à des
,montées , " . moins fortes à DRAIN-GOLO qu Jà LAT. La
.dénivelée est· de 0 150. m., lorsque 'le niveau, à"LAl croît
~de 3150 m.à 4160 m.

, ' - .. Les dl§vèrsem,ents so~t enJ'maje~e partie draînés

hdans un bras' importàri.:t ' qui passe au pied du ville.go de . ,
BOUMO et rejQint·.~e lit majeur du LOGONE, 3 .km 0 plus en
w~. ,,' "

, ,

Mais une partie importante des 'déversements ne
suit pas cette direction et constitue un courant bien mar­
qué. qui entre 'Cians la plaine.

, , J?artarit "endirection du Nord-Ouest,' le courant
'longe une ligne de ',collines jalonnée 'parles villages de

;: DARI 1 SOUMOUNE 1 - MIRE, BIRIAM; arrêté' par la croupe BIRIAM-
KOYON 1 il s'infléchit ensuite, vers le Sud-Ouest-et devient

'~une véritable'rivière qui traverse la route de KIM à

\

DJOm.1,ANE' (1) o Cette rivière rejoint le LOGONE au coude
situé 4 km. en amont de KIM. On a pu croire qu'il s'agis­
sait,~'unbras recol1pant le coude d'ERE. En fait, ce - ­
courant est nettement en dehors du lit majeur. Il existe
entre le fleuve et lui une zone boisée et relativement
élevée.

Des courants secondaires provenant des peries
nombreuses du fleuve entre DRATN-GOLO et KIM rejoignent
ce courant principal 1 notamment à T-IANGOU 1 village entiè­
rementcerné par les eaux en saison des pluies et à KIM
où l'érosion des eaux' se dirigeant vers.la plaine a creusé
des Ghenaux bien visibies. Ces courants se maintiennent
d'autant plus facilement que. le courant principal est à
un niveau inférieur à celui du LOGONE 1 le sol présente
dJailleurs une déclivité continue le long de la route de
KIM à BIRIM'Ï.

(1) Le pont est régulièrement submergé dès le début de
l'inondation 1 nous avons -pu constater que l'eau se
déversait de façon torrentielle par dessus la route
(30 m3/sec. environ). "
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,-, ,.- '~,:,. ,D'autre part~.lalignè de collinês DARI-BIRIAN
. ni est pas continue et des courants s'échappent vers le
BA~ILLI et peut~être en direction'de, la rivière BISSIM.

" .,' '. , .

. . \ ..
, Quelques' obs'ervatioris ont' permis d restimer

l'importance de ce courant. ' '

" ,Le·-ll Septembre 1952 (4,30 m. à l'éd:elle de
, ·L:AI):',. nous avons coupé perpendiculairement ce ,courant. La
hauteur, d'eau dans' la plaine était partout comprise entre

.0,30 m. et 0,40 m. (vitesse 0,20m/seè.). Le déversemeht
,pouvaitêtre estimé à 60 m3/sec. :La route endiguée LAI-

o BONGOR était, sous 0,70 m.' d r eau'~ La bretelle quj/mènc h 12.
êtatio:ç. était navigable en~irogue. " , \\

f 0

Eh 1953, année de faiqle crue,,' (maximum à LAI
4,14 m), une digue construite' perpendiculairement au
courant a été coupée par une brèche de 15 m. de large
(20 m3/sec.) Il faudrait ajouter à,ce débit'3m3/sec.
passant par le canal longeant la digue à 1 ramont.

"

/}

.. -',

•
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~.' 1.,:,: :. La dépression SUJ.Vle par 'le courant' BOUMO-KIM
. '. .~Tentre~ la ligne de collines D.ARI-l\IIRE et la .rive droite du

,.' ··.;-LOGONE, : semble ·se· poursuivre au-delà de la croupe trans­
versale KOYON....:stRIAM co.ntournée vers· le Nord par un
courant visible. . "

.' .

. ~. Les cartes· indiquent une fàible élévation du
. sol sur une li.gne parallèle au LOGONE et à 30 km. de
celui-ci qui' délimite. ainsi une seconde dépression plus
ou mqins bien draînéepar la rivière BISSIN•. Cette dépres-
sion est alimentée par le LOGONE en crue. ,.:~ ..•. .

. Nous . avons vu qu'une' partie du courant de BOrnO
·.la rejoignait; ~le courant-le plus important:,pr~ndnais­

sance entre HAM et.DJOUMANEl au voisinage des .villages de
· DIEP et GOlŒ. " . . _

.. ".,"

. -' La route est submergée sur une grande longueur
(0,30 m. sur 5 km •. en 1952),par un courant peu rapide au
voisinage da BARA. Plùs' en amont·, à quelques kilomètres
de DJOUMANE, .113.' r6ute'~ forman:)ï déversoir, est..profond~ment
ravinée.

. Ces courants ne rejoignent pasdirèctement la
BISSIM. La majeure partie suit une dépression à l'Est de
~TENA BOEYNA, .au voisinage d~ MOTOlYIORO ct ne rejoint la
, rivière que plus en aval.

, Une seconde·· dépression impo.rtante semble s anor-
cer dans la berge duLOGONE~ un" peu oh amont de NAINA, et

: rejoindre la BISSIM, dans son cours inférieur •. La digue de
· la route LAI-BONGOR, .au droit de cette .dépression, passe

sur un ponceau où les observations sont faciles. Nous y
avons observé des.courants vors l~intérieur à la 'crue, vers
le LOGONE à la' décrue, ce qui indiquerait. que nous avons.
affai.re à.une d.épression'fçrmée. La' penté 'de la dépression

. ver's la· BISSIM," qui'.' est forte (18: cm/kIiJ..) ;ne commencerait
· donc qu'à une certaine. distance d~ LlDGONE~·" . ~ .

.'. ~

Il n'y a plus de déversement à l'aval de NAINA •

r



".:

.... 128''':'

La rivière BISSII~1" cÇln"t.:r:'~~.!~!p.ent au courant
BO~IO-KIM, est alimentée de, façon sensible par les pré­
cipitations; la superficie comprise entre la faible

. élévation signal,ée plù~ haut G,t le LOGONE, ou "bassin"
de laBISSIM ost très mal définie (1), mais assez impor-
tante (entre 1.900 et 2.100 k:m2). ." .

.. .... ,., ,

Le lit de la rivière -est b i~n marqué à partir de
TENA BOEYNA et jusqu'à GUISSEDI, près. de BONGOR; la pente
est'relativement forte, 20 cm/km. ,.en moyenne. La largeur
du lit varie de 30 à 50 m.Plein à ras bord en hautes

,eaux, il présente des profondeurs de plus' d;e4 m. Les
méandres' sont nombreux et serrés. - , '. ,

,,' En ,aval', de GUISSEDI, .le lit s ëlargit et' se
,partage en'plusieurs courants dans des marécages, si
bien qu'au passage de la route BONGOR-MITAU on a dft
construire trois ponceaux et établir un" grand nombre de
buses pour le passage des eaux dispersées dans la plaine
d'inondation.

. La rivière BISSIl\I arriyealors à la dépression
au Nord de BONGOR, laquelle réjoint' le BA-ILLI. '

. ~ '.. . ..."""'f'"'

Les variations de débits de là rivière BISSIM
sont aussi mal connues que cel+es du BA-ILLI.

Cepend~t, l'effet des pré~ipitations, visibles
sur des effluents, tels que la LOKA èt surtout l'EL-BEID
est beaucoup plus marqué sur la rivière BISSIM. Deux faits
ont mis cette action en évidence~ ,

Il a été observé des crues en août avant que le
LOGONE ait atteint un niveau suffisant pour déborder dans

'l'entonnoir de GOAP.et souvent même les années pour ,les­
q~elles la crue du LOGONE est trop faible pour donner
lieu à des déversements. "

. '

D'autre part, en août 1953, ont 'été observées
des crues ,brutales ,qui, d'après les traces laissées sur
les ponis de la route BONGOR-NITAU, ont peut-être dépassé
100 m3/sec. "débit très supérieur, au débit de déversement
la mêIl~.e anriée • ' , '

1

(1) Sur la route TOUGOUDE-NGAM"
la ligne de partage, soit a
distants de 12 km.

, 1
on peut nésiter à placer
GUIL.ARI/ soit à MONBASSA,
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Nous pensons,,' que ,ce ruissellemont important est
dÛ à la région du bassin située entre BONGOR et TOUGOUDE,
à végétati,on, très' clair'semée et à' sol particulièrement

'imperméable. Il doit e~ résulter des crues br.èves, mais,
fbrtes. '

Malgré ces crues spectaQulaires, le coefficient'
,d 1écoulemo.nt. Çl.oit rester faible ~ . ',,.

" ....

Quant à Ir importance des' apports "d'Ù.s au LOGONE,
il est d'ifficile d Jen faire la part., En: 1952, à fin s eptem­
bre, après la fin des pluies~ le débitestimé:au passage
de .la route BONGOR-MITAU était de 75 m3/se c~.,'

" ". .. .. .

"

L'ànn~e 1952 é-tait assez forte.

,En 1953, année faible, le débit début octobre
n re',tal't' ~ 12 3/ 'que '\,-le. , fi .,sec.. '

:.. .... ',

'If •••.
.. -;~-

,.'; :. •.

,; .,'

,:( '" ,

• 1- .: .,', -. ", ~ ". ~.' •

• .~ : ", ., .. .. . • ~ la :. ~

.......~. " ...
J,\... •

'. ":, 'L " ~., ,.:

" ... , ....
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17 m.
2,25 m.',(ciest
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'·VII-, Effl"uents du Nord de BONGOR

, , '\ En aval', de 130NGÔli;,"les :pertG~ du LOGONE sont d'un A,
caractère très' différent' de ce que "nous trouvons en amont.

, ' Si les ,déversements se font encore par submersion
des rives, lès plus grandes pertes sont ma:Lntenant dUes à
de véritables bras'par'où les eaux du LOGONE inondent la
plaine.

", , Entre BONGOR',et KATOA (et sur les, deux rives) le
boUrrelet de rive est important et la pente transverse est
serùübl'e'sur plusieurs kilomètres à 11 intérieur (4 km.
près d~ ~NGOR, 12 km. à BILAM-OURSI, près de KOUNI).

, """ A BONGOR, la crue du LOGONE est déjà régularisée.
Alors qu'Ion observe une différence de 0,90 m., à LAI entre
les crues de 1950 et 1951, celle-ci n'est plus que.de
0,20 m. à BONGOR et insensible à KATOA. Les déversements se
produisent donc suivant un processus beaucoup plus régulier.

, La grande largeur du lit contribue d railleurs à
stabiliser le niveau.

Les principaux effluents sont les suivants

Effluent de BONGOR :

, Les indigènes Ir appellent, "BONE". Il prend nais-
~ance 3 km. en aval de BONGOR, traverse la route à 150 m.
de la berge puis, après un parcours sinueùx de 3 km., se

, divise en plusieurs bras quis 1éteignent dans la dépres­
sion du Nord de BaNGOR. Cet effluent a été barré en 1952.

Nous avons fait une mesure de débit le 26 Octo­
bre 1951 (2,81 à l'échelle de BONGOR) à 500 m. du confluent.

- largeur .
profondeur 'moyenne ••.•.........•.••

un véritable chenàl 'à fond plat)
vitesse'moyenne en surface .•.•...••
soit uh débit de 30 m3/sec. envir9n '

Au maximum de la crue (3,15 en 1950) le débit
serait de 40 m3/sec.
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L'entrée du bras étant légèrement ensablée (pro­
" fondeur moyenne de 1,00 m•. le 26 Octobre),- le déversement
,',"commence quand la hauteur à l'échelle de 'BONGOR est de
1,80m~'En1950, il a eu lieu du 14 Aoftt au 20 Novembre.

La pente est de 0,22/1.000, plus forte que celle
du LOGONE, qui, : à BONGOit, 'est de 0,15/1.000~ ,Ceci explique

". "la vigueur de cet effluent qui,' aurait tendance'à s'élargir.

EfflueniB de KOUMI :,'

. Entre BONGOR et KO~iI, on rencontre deux effluents
peu importants: l'un près de TCHOKAIDI et l'autre 12 km.

"plus 'loin, "puis 2 ' km., en amont de KOTJMI .. un bras plus lar-
ge appelé n::BAA" ~ . ' "

Ces trois effluents ont' été'obstrùés en 1952.

Etat en 1951 : no~s avons pu descendre sans
difficulté le BAA en dinghy le .20 Aoftt19.51.::.Il est plus
large et plus profond que celui de BONGOR. Mais, comme le
"BONE", son 'entréeest.ensablée;·sibien qu'i;L n'a commen-

. cé à débit.er que le ,14 Août Il'' "'" .

A' 50m. dei~~nt~~~:'

- largeur 25 ID •
.- profondeur : ~ ~ • ~ '. -. ~ .. ~. ". : ".• ". "... . l ID.
- vitesse en surfaèe ' ••• ;, .•.•• ~ . ~'~.. ' l m/f?SC-;' .
- soit un débit 'de ~ ~ •• ,' :'... 20 m3/se·c.
- .le débit en crue 'est estinié'àplus'de 50 m3/sec.

'A 200 m~ de l 1entrée 1 même,lÇlXgeur, mai.sprofon-'
deur . de2 à.2, 5 m. Les berges sont fra.Ï1chés èt SI ébou.:..
len L. par plaques ~

Le 20 Aoftt, les eaux:étaient à 0,20 m. en-dessous
des berges. En pleine crue, 'elles les submergent de 0,40 m.
La rivière est bordée de diguettesde cette hauteur.

Sur 8 km. la 'rivière garde lG même aspect; les·
. coudes sOr).t extrêmement. aigUs. Au village d~' BILAM-OURSl,
brusque~e.nt la rivière se pa.rtage,' en une vingtaine de bras
qui disparaissent dans la plaine. Tout courant cesse
simultanément.
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.1-",- '.. Que deviennent les 50. m3/sec. qui se déversent
ainsi 7' ·On retrouve .un va~e 'courant sur la route entre

.' BILMll-OUR8I et MAGAO, . en direction du Nord (route d' ail-
t" leurs submergée" en 'saison dés pluies comme' toutE? la plaine

environnante. '. "
. .

. ,.: ....Ces eaux rèjoignent vraïsemblablement le BA-ILLI.
Mais les indigènes affirment que celui-ci est bordé par un
bourrelet de berges important que l'on franchit diffici­
lement avec les pirogues.

. . . '. .' ...."'
. Depuis 1952, les déversemérits'é1.u LOGONE entr'e

.. '.BONGOR et NO GODI ont été' étanchés.' Un net. assèchement de
:la plaine:,'en arrière de ·la zone' protégée montre bien l' im­
portance ,que représentaient les: ,apports 'des déversements.
Toutefois, les eaux de pluie restent stagnantes en bien
des points, la pente étant souvent insuffisante pour assu­
rer un drainage des dépressions.

Effluent de GOUET
"

En aval de KO~lI, on rencontre .deux effluents
d'importance secondaire à MOGODI età KOUEOUANG~

. Par contre, c'est une, véritable rivière qui
quitte le LOÇtONE 3 km. en, aval de GOUET : le UTCHAAGAR".

- largeur • ~:.~'. ~~.,." •• '.. .98: in'. '( !3~~~éd~isant à ·50 m en aval)
-profondeur maxim'Utll ' •• ." 2, 5.0 mQ , • ,

~ vitesse maxima ••••••. .1,10 m/sec. '
- débit •••• ~ ••••.,~.;~.• 85 m3/sec •. (en 19~3)~ "

A l km., du LOGONE, :il se paJ;'tage en plusieurs
bras, qui se perdent rapidement. Le bras le plus long ne
dépasse pas 7 km.

" Notons que les effluents devie~ént de moins en
moins actifs, à mesure que l'on descend le -LOGONE.
L'effluent de KOffi1Iétait navigable sur 8 km. Qlo~a ~ue·

, ladispers~on de' c'elui de GOUET commence déjà à l km.,
. malgré un~ébit plus important. De KOUMI à KATOA, l'impor­
tancé du bourrelet de berge et de la pente transverse ne
cesse de décroître. .
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En aval, on trouve de nombremx petits effluents,
celui deSOUELEK (rivière BELA}1 : largeur 2 m.), en ament
de KATOA et cirq effluents entre KATOA et GANSEI (celui de
BALA atteint 40 m. de largeur et celui de MALA. 25 m.,
mais les courants y sont peu rapides., Les autres effluents
ont de l à 5 m. de largeur.

Nous avons vu que les eaux déversées en aval de
KO~II ne rejoignaient le BA-ILLI que très près de son
confluent avec le LOGONE.



l " '.. ',
.~

- 134 -

C HA P I·T R E VI

t,~

., . ESSAI 'DE BILAN HYDROLOGIQUE
.. ". ;

~=-=-=-=-=-=-=-=-

Dans 'les :chapitres précédents, nous avons étudié,
avec II imprécision que, cOplportent;, .. : .:-,-~=.:=:-:;..:'c.:.~~

- des observations portant sur'une périodé de trop faible
duré~ : cinq ans pour les stations de mesures le~ plus
favorisees, un an seulement vOUx certaines,

... . .. '. . ." .

- et des ,prospections s'étendant sur des zones ',très étendues
'et impraticables 'en saison des p~~iés, c

les différents facteurs de l'écoulement dans le b~ssin du
LOGONE, c'est-à-dire':

1°) les apports que reçoit le LOGONE (pour le cours
supérieur 'se reporter au Tome l "Nonographle du cours
supérieur"),

2?) 'les. pertÇJS. b+'l:lte:::;de débits subies par le LOGONE
entre LAI et son arriYée au .CHARI,

, 3~) .1~s, conÇiit~ons suivant lesquellesl'ës déversements'
sc répartissent de l'amont'vers'i'aval et le parcours des
eaux dans ,les plàines, . '

4°) les précipitations et une valeur très approxima­
tive de llévaporation.

. . "

Il nous semble'intéressant'de faire maintenant
le bilan' général deI' écoÙlement • ',.,'

Nous pensions obtenir ainsi un renseignement pré­
cis concernant l 1 évaporation moyenne àla surface des zones
·inondées.

/
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En fait, nous avons pu constater que c'était
impossible, t~op d '.élém~·n.ts restant imprécis en parti-'
culier la valeur de la superficie inondée suivant les
différents mois de l'année; d'autre part, il est difficile
de séparer les pertes par évaporation de celles qui se pro~

duisent par infiltration dans les nappes profondes. Toute­
fois, ce bilan fournira des vérifications intéressantes et
évitera toute erreur grossière sur les divers facteurs
~tudiés. Par ailleurs, il fournira, pour des études sur
d'autres bassins, des renseignements précieux•.

Cette étude ne peut'@tre e~fectuée malheureusement
que sur.la seule année.1953_qui.est'la première. où les me­
surerontpu"":-êt~faites::~presque toutes les stations de

_r.ontrêle •.

Ce bilan n'est valable que pour une année d 'hy­
draulicité assez faible, telle que 1953. Ilserqit diffé­
rent en année humide, mais on trouvera dans la présente

menographiedes éléments permettant d,' offectuer les co:œc­
tions qui s'imposent.'

." .Les apports sur l'~inble des plaines du LOGONE
se répartissent ainsi _en 195\j1 .

1°- Apports du bassin supérieur du LOGONE,
mesurés à LAI 13.150.000.000 m3

20 - Apports du bassin de la TANDJILE,'
estimés à ~.. ,

3°- Apports des bassins du,Nord-Cameroun,
estimés d'après la station de BOGO •.••

400.000.000

230.000.000..
4o-,App~rts'dès précipitations dans les

:, plaines , .
. Hauteur moyenne des précipitations 820 mm •

. Surface à prendre eh considération 25.000 kn2
Volume. brut· des ~pports • •.•.•••••• ". 20.500.000.000

..
Soit? au total -34.280.000.000

Le volume annuel débité par ce "bassin" comprend ;

, ...-',- '
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1°- Le volume annuel fourni par le LOGONE,
au CHARI, mesuré à la station de, '

,LOGONE-BIRNI , sOit· ••.••...•.•.• :.",.,. 10.800.000.000
, ~. .

'2°- volUme en provenance' du LOGONE, ' ;
apporté par le MAYO-KEBI à la ; .

.- BENOUE,·. estimé à ~ " " ' '.~.•.. 100.000.000

, 3°-'volume apport{au L~c'TCHADpar __
. ,. ,,·1' EL-BE}::p;. mesuré à GAMBAROU (l)' ••• !.

.. ( ,

,,'

760.000.000 '

. _ ~ ~ . Soit, a~ total ...• ~ ~ "ll.~E>o..OOO,.OOO.-

La comparaison des totaux met en· -évidence une
différence de 22.620.000.000 m3, ·qui.correspol1,d aux pertes
par infiltration et évaporatio~q "

. . . ... . .', ,"

Quelles conclusions pouvons-nous, en deduire' pour
la'valeur de l'évaporation annuelle sur les surfaces
inondées? Un fait vient compliquèr singulièrement le
problème ':

Il faut distinguer, dans les plaines du LOGONE,
deux zones qui se compor.te~t de fa90ndifférente :

- 'les. par'tiesles plus élevées ~ ex~ndées;. sur 'lesquelles
l'écoulement n'est pas négligeable, . '. , . ~.. . ~

- les dépressions inondées qui ~eçoivent non seulement les
apports énumérésdans'le tableau précédent (apports du
LOGONE SUPERIEUR, de la TM~DJILE et des mayos du Nord~

Cameroun),. màis e,n plus' le's eaux des 'partie:s plus 'éle-
vées ,environnantes. . ,. ,

. La répartitionentre, zones inondées et zones'
exondées est très variable au cours de l'année. On- peut­
estimer que les surfaces inondées n'occupaient que 7 %

'de la'superficie totale' d~s plaines du LOGONE en fin de ­
saison sèche et 70 % au, maximum ,en 'fin de saison des nluie:=!.
Les diJr.essions' seso~t remplies progre's'siyement, dès le
début de la saison des pluies, et restent pleines pendant
une bonne partie de la saison sèche.

(1) En négligeant les'apports du BAHR-MOROKO.
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, . . ~ ~ :

Super~icie inondée en %de la super~icie totale

~==~=~~~======~~=~===~=======~========================

--------------------------------------------------------­
, -----------~-----------------~---------------------------

4~' .'. • ~";.. ....: ' . • ! ",": " :.' . . l , •

,..... . ','

-.

;.' Il "est possible de faire une estimation globale
,des pertes,' par. évaporation sur 'les surfaces inondées moyen­
nant. un certain: nombre d·e simpli~ications·.

. . . .'

:\~ .' 'En reprenant le' tableau précédent, on constate
Jr que les plaines du LOGONE comprennent environ 40 %de

,,\Q" 1/ surface., inondée, soit 10.000 km.2 et 60' % de surface exon­
~\ dée, soit 15.000 km2 r cette répartition m6yenhe restant .

'. la m~me pour l'ensemble de ta saison des pluies et l'en-
n 1. l' '~1 semble 1 de la saison sèche. .

1i/IWIJMI'f . '-'~4 "\I!.~ .

. ".: " --;:,,', _ a) . Surfa_ce~ e:X:9ndée§. -

(b)f(V't.''''''''),'' . - , Lé bilan de l' éCou:'.9m~nt. sur les surfaces exon-
" . '. . dées a pu être établi en se référant aux données· recueil-

~ 3. ~ '" l """" lies sur d' ~utres bassins étl,ldiés (Nord-Cameroun et
" '. TANDJILE). Sur les surfaces accidentées~ les coefficients.

J . ft et .. d'écoulement varient généralement de 25 à 17 %; sur un
., 1CMvt.. -r", f "'~bàssintrès plat, de 6 à 10 %. Nous devons tenir compte du

l 'tl~' fait qU~.les condit~ons d'écoulement· sont: dif~éren~es,de
~ J, .. .) ,ces bass1.ns •. Le parc01Jrs de l'eau .est, en géneral ,,~tres .
,,~ ~ court et, par, définition, les surfaces exond;ées ne \ cOlI\[lor-

(A . tent pas de nappes d' évaporation. O:q doit dOnc adill.'tdJ~:ce
4"c..(.. ' .: des coefficients d' éccuiement plus forts;' de l'ordre' de

-f,~ J1 ~O %~~,,,: .~. ~ .. ---;
<f Jo', /'T; ( ';J3, '-\/~ ~\~-~~~. ~~d~~

, .... . ) -7. .
J J I?- . • t -7 /1,·"1 titI..,' -

c~~ ,o~. ~~~'~~.
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. Les buttes exondées ont reçu e~ moyenne en. 1953
··ùne.:hauteurc··de ..précipitat·ions .de 820 mm·., :. ·164 mm. s' écou­
lent donc dans les dépressions inondées, soit un volume
total de ..........

1 i'··

15 ~ 109 x 0,165

b) Surfaces inondées :

=

", En faisant' abstraction des' pl.uies ,:Les plaines
du LOGONE absorbent au total l3,78 - Il,66, soit 2,12
milliards de m3 venant d'apports extérieurs.

, ~ Comme nous 1:' avons constaté: dans: les ·.chapitres
" ,précédents, c.es è'aux s'Ont absorbées uniquement :par les

.. ' . 'Surfaces ·inond.-ées. gui reçoivent, 'en 'outre ,:1es apports des
surfaces exondées~ t2,46 milliards de m3). Les apports,

" '" :totaux sont donc de : : " ~. " ;' : " ~ " ,; _

'.. , , '2,12 + 2,46 =

, . . .. '

4; 58,; milliards de m3

répartis sur la surfaoe occupée~parlesdépressions,soit
'10.000 km2., Ceci représente 458 mm ..

'La hauteùr de précipitation étant de 820 mm. en
moyenne, on voit donc que la tranche évaporée ou infiltrée

'. est de 820 + 458'= 1.278 mm. , soit 3,52 mm. par jour (1).'

On peut s'étonner dé chiffrœ aussi faibleS com-'
, parés à ceux-des bacs d'évàporat~on des stations de LAI et
: BOGO (3~000 mm;:à BOGO). Ce premier: résùltat nous indique
, que ;L 1 évaporation est, différente sur un' bac. Colorado en eau

..... ; libre: et, sur, une ,sur·face d'eau couverte de ·végétation qui,
. d'une part arrête lé :vent et. qui, surtout, donne lieu à
: des phénomènes de condensation très, importants •. En effet,
, tout. l'année, et surtout au début de la saison sèche, les
nuitg sont assez fraîches pOur permettre à la rosée mati­
nale de se déposer sur les herbes, phénomène qui ne se

,produit pas surIes nappes d'eau libre., '

(1) Toutes choses égales par ailleurs, on aurait trouvé
1485 minI. en supposant 30 %:des terres'inondées et
1153 mm. en 'supposant 50 %. Une erreur importante sur
l'estimation de la surface. inon~ée',ne chan~e pas beau­
coup le résultat (3,16 à 4,02'mm. par jour).,

•
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. II) ESSAIS' D' ESTH'lATION ANALYTIQUE DE L ' EVAPORATION -
~~--------~-------------------~----------------

. : La 'méthode précédente fait abstraction des
variations des ~aùteurs, surfaces.et diévaporation en ne
considérant· -'lué' des moyennes saisonnières." Essayons main­
tenant d' en tenir compte en utilisant les résultats de BOGO.

1°) Nous réduisons les résultats~de'BOG~9~ur tenir
compte de l' influence de la végétation~' -Nous avons alors
1~800 mm~ d'évaporation par an et les variations saison-

:nièrès suivantes : . . ,
,-. -', ..

-------------------------------------------------------------------------------------------

.......

: J
••

: F':.: M
: . :

:A.• M ·• J··
: A: S : 0· . .· '. . : N

••
: D·•

. ~ .: -~-;- :~....;~.~:----: -.--- ----: ----: -~-: ~--': --"':'"".: ~-~-: ----: ----
,. ' :

1.
· . . . .· . . .
: 175: 185: 205: 195

· . . .' . .· . . .• . . .
160: 120: 90: 80: 90: 125: 175: 200

=
•• .• · .• ·• · .· .. .• ·..

ë 2°) La répartition entre surfaces inondées et surfaces
exondées dans les plaines du LOGONE est déterminée par le ~
tableau de la . page 1}6.

-. -: 3°) .Le? ~er:tes. par 'évaporation sur lès superficies
exondées sont estimées' en mm.· aux valeurs suivantes :

========================================================="
: J : F: M : A: M: J J , :,. A : S : 0 : ND:
: . ~'. :. .: .: ~. :.' :: :. . : :

. ." .
:---:---:--~:---.:----:--~-:~----:----:---~-:----:---- :----:.. .. '. . . . . . . . . . .· . .. ... . . . .... . . .

.:. 8.: 6 : 5: 4' :60: 90 ; 105 : 90 : 110 : '40 : 30 : 10 :
•• , .'. .• •, . .. .

•
.========~===============================================

Soit, au total .: . 562 nlIIï~

Ces pertes par évaporation ont été évaluées
comme suit :

.". " ..

. a) pour les, mois de saison des pluies, juillet, août:
.et septemb!e~ il a été supposé que l'évaporation mensuelle
était sensiblement la m~me.que celle'observée sur les
surfaces inondées'.
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b) 'Pour les deux moispréèédents, mai, et j,u,in, on a
supposé que 'lOà' "15"% des' apports: étaien-tutilisés pour le
r~mplissage des dépressions. .

c) Pour les deux mois~oetoQJ;'e etno'vèmbre, suivant
la saison des pluies, il a été tenu de'përtes' par évapo­
ration encore élevées correspondant à l'assèchement des
terres' encore humides. .

. .~. . ~ ,...

d) Enfin, pour les mois de décemb~e à avr~l,
de pert/es par éVÇl:po:ratiol1'"E1~ sol sec, variant de
0,2 mm jour. .

il s'agit
0,3à

On trouve airisi, .en' calculant les 'pertes T40is
par mois :

volume évaporé sur les surfaces inondées :~:~'-4;7&- x .109 m3
volume~évaporé sur· lès surfaces exondées: 8,07 x 109 m3

-----7"-----9'~--
Soit, au t~t~ '•••.,••• , .22,85 x 10 m3

. Le bilan hydrologique donnerait 22.~20!000.OOO m3~
. .

Lès deux résultats sont sensiblement le~ mêmes,
ce qui justifie a posteriori la hauteur' d'évaporation .
annuelle sur surface unité que nous avons admise, soit
1.800 mm. '

Remarquons que, si pour la surface.unité inondée
toute l'année, la hauteur d'évaporation'est·del.800 mm.,
la haute~ d'évaporation moyenne calculée dans des condi­
tions un peu analogues à celles du paragraphe précédent;
c'est-à-dire en supposant. que les surfaces inondées'occu­
pent tàute l'année 10.000 km2, serait de 1,478. Ce chiffre
est donc à rapprocher du chiffre .de la.page 138, soit·
1.• 278. Les différénces 'provienrient uniquement des méthodes
de calcul et surtout des différentes hypothèses simplifi~
catrices dont, no-qs ' Lommes .partis. . . ." .

OR constate combien l'utilisation du bilan pour
la détermination des hauteurs d'eau évaporée est délicate.
Notons, cependant, que pour l" évaporation globale calculée·
avec les simplifications énoncées, on trouve des ré~vltats

ne s'écartant que de 20~ mm •.

. De toutes façons, ces résultats, même, la hauteur
d'évaporation annuelle sur la surface inondée unité, sont"
très inférieurs à ceux donnés parles bacs Colorado.
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ItI~APPORTS:RECUS PAR'LE,LAC TCHAD EN 1953.," .. ----~---- ..!"'"~-~------------------------. - .. ~ ~ '~ .:

'Les apports du LOGONE au Lac TCHAD ont été en
1953;de Il:.560.000~000m3,(y compris ce qui passe par '

" 1 ' EL~f3~I:p) ,. ,.
: .' : ". 4 ,. ~ •

Les apports LOGONE + CHARI", , 'mesurés. à '-la station
de FORT-LANY, ont été estimés 'pour 1953 à : .

, ,

'.' ,
. On conçoit qu'il. serait possible de majorer

,l'apport du LOGONE et de l'EL-BEID pour une annéed'hydrau-
licité analogue:: ' . . ,

. 1 "': ....:.'", : '", •

dell~560.000.000 'm3 à l4.000.006.00b,În3:environ,
. . . ........

,soit ~~ .~nd,~guant le 'fleuve , soit en limitant par régula­
'risation le débi'~ de crue à la limite à laquelle commen­
ce~t les déversements (800 à 1.000 m3/sec).,

-...

,.
-.l,"

, ..

". ,.,~ .



CHA PIT RE VII

AJYIENAGEliliNT DES PLAINES DU LOGONE
, .

'POSSIBILIT~~_~~~~~:~~~~=~~_~ DRAINA~

, Les plaines 'du LOGONE,· comme le montre cette
monographie, sont pourvues de réseaux naturels dtirriga­

. tion et de drai,nage. Il semble séduisant·d'en envisager
l'aménagem~nt pour la culture du riz .et du coton.

l\Iais il est nécessaire de faire quelques réserves:
, '

Nous signalons en passant les deux problèmes qui
se posent à l'occasion de pre~que tous les, grands aména­
gements en zone tropicale :

- celui de la valo~T réelle des· sols··: très inégaux dans
les plaines du Tchad et souvent difficiles à travailler;

- celui de la.main_d"oeuvre :, les régions étudiées sont
parmi les plus pe~es du Tchad et du Nord-Cameroun; la
situation est beaucoup plus favorable à ce point de vue
que' dans les plaines dU,NIGER. Mais, le chiffre de la
population est cependant insuffisant· en regard de la
s,uperf~cie totale des terres pouvant ,ûtre mise en culture.

Du point de vue, plus restreint, del'hydrauli­
cien, de nombreux problèmes se pos,ep.tégalement. Si les
plaines les plus méridionales, régions de D2"""',:r.lSSIA, de
l'effluent d'ERE, sont faciles à drainer,. il n'en est pas
de même des plaines sept.~trionales où d~ vastes superfi- /
cies s~vèrent indraînables'pendant la période d'inonda- /1
tion, sans travaux t! ès cofrte-ux-._._.- . ...

.. Inversement, l'irrigation de saison sèche n'est
PosFlible que moyennant ,des investissements trè.s importants.
Or, èe sont, surtout les plaines du Nord', pour J,.esquelles
les p~écipitations sont les plus faibles, qui'se prête­
raient le mieux à la culture la plus rentable: celle du
oot~. ·
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Enfin 1 certains travaux d'endiguement du cours
principal. ))e.uYE!pt...8:y<?i.r des,. conséquences fâcheuses 7 telles
que surélevation intempesiive du niveau des crues ou
afflux de ·débits'importantsdans une zone où il n'est pas ,;0....

so~aitD.ble.

,

~
Pour ces diverses raisons 7 les projets actuel-

lement en cours" d'études ou de réalisai ion se sont lim:'. tés
-à des zones relativement étroites en bordure du fleuve au

:, deseffiuents, zones qui présen~ent des avantages nombreux

lO~la population a toujours été groupée le long du
fleuve f ou de la LOGOl\1ATIA;

·2°- il semble que l'on puissé y trouvèr par place des
'< .. ,~ ..; sol~. :Lntéres~ants,

3~- la conformation des berge~ donne lieu.à une pente
transverse importante~ de sorte que le draînage se
fait naturellement dès que .les déversements sont
endigués, .

4°- l'accès en est possible en toutes saisons 7

l'irrigation par pompàge est" facile; au bord des
fleuves 1 tout au moins pour' des stations expéri-'
m,entales.

Les' projets en éours de ré"a:.' gation et pour
. lesquels l~ mission Logone-Tchad a foUrni la majeure partie
"des do'nnées de qase sont les suivants :. .' : '.

COTE TCHAD .. "

/

lO) La' zone dedéversement's du :i, ."';ILLI , dans la ré­
gion de DERESSIA 1 où il s'agit de rétdùlir et d'améliorer
les'ëonditions naturelles anciennes assez favorables à la

. culture du riz, conditi9ns perturbées par ':la construction
.d'une chaussée: dïgv.e qui ne laisse pas pass'èr assez li-
brement le~eauxinondant la p.l~ne; ,.

, 20 ) la zOne de-· BOUME. où une ferme expér.i.menta.::..c ~..J'~
actuellement en service;

30 ) la' z'orie 'dite "NüRD-BONGORu entre BONBOR et KOIDlI
où une première série d'endiguements a p~rmis' déjà la
r~cupération d luneimportarite sUper.fiqi~ de' terrain; une

~ .

--
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ferme expérimentale doit être établie dans cette zone sur
un effluent le "BM 1:,. près de KOUNI (BILAN OURSI), l'efflu­
ent étant utilisé comme drain.

COTE CANBROUN :

, , On envisage un aménagement rationnel de rizières
LOGONEsur les bords/entre YAGOUA etPOUSS. Sans que le programme

définitif de travaux soit fixé à l'heure, actuelle, il
semble bien que le Génie Rural du Cameroun s'oriente vers
l'ouverture de canaux d rirrigatir:":l à partir du LOGONE ,
d'une part, et l'ouverture de canaUx de drainage en direc- A'
tion du GUERLEOU d'autre part. Des travaux topographiques
soht nécessaires pour préciser les possibilités 'de ce draî­
nage et, en particulier les cotes de la ligne d'eau du
GUERLEOU par rapport aux poi~ts bas des plaineG inondées.

Tels qu 1ils sent, ces plans ne pourront ~ ... ~!) être
réa1:isés avant un certain .temps. Les possibilités du LOGONE
seront bien loin d'être épuisées à l'achèvement de ces
programmes. Il rester~ notamment les plaines d'ERE, les
plaines de la BISSIM, les bords de la LOGOMATIA, les plai­
neS,du MAYO~ANAGA, etc •..

Des problèmes ardus se poseront d'ailleurs dès
que les ~énagements deviendront très étendus : en parti­
culier celui d'une régularisation partielle des débits en
vue d ' éviter des surélévations trop, impo:-::tantes des digues.
De grands canaux de dérivation ,ou un barrage réservoir
dGYiendront peut-être nécessaJres.Ces runénagements qui,
a priori, semblent très coüteux, ne sont· pas à envisager
heureusement dans le stade actue.l des réalis[.~tions..
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LISTE ALPHABETIQUE DES NŒlS CITES
'.; .. : ",

-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-. . ~. ':

.'

100

.' .
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. '.

. ~. ~••..

......-.
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~ .
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86
9, 11
Il
107

.69, .72
',' .. '.' . • .. '120

...".... ," S
... . . . . _. ; . ~ ~" .8

• e. • • .. ~ • • ... ~ ., ~ : ..:.~ '~: ... "'f2
• .•....•• ~ .. ;' _..•.•, 121

• e: ~ ••••••• : 95' . ~. 98 .
. 6' ,

~ ~. ~ *1, 8 .
8

~ .

... ...

• e••••.

~) ..
... ..

*' .' ....

.. .' .... ~

, ~ .

o .",.' •.•.•

....... ' ..-... ' .....
• •

• • •
.. ~. ~ .• a

ABOULI . (yaér~)' •. ~ •••••••••.•••
ABOU-~ELFAlŒ (Nassif. de 1 J).•••••
ADAMAOUA (l'~àssif.de Il.)
AFADE ••••••.
A.NBASGALAO
.A!V1DJA
AN...DJELA
,Al\'I-TD'l.AJ.'I
'AOUK (Bahr) ......, .•
APATA ••••••
AREN.ABA (Rivière). • ••• r • , ~ •

ARIA (hayo) •••••
AZOUM (Bahr) ••••.

87, .1'0.4
87' .

BAA (Rivière) •• a • • •• ~ : ••• a •••••• ~ •••• iil, 1?1, 141
BADOUA (Rivière) •••• " .'••• ~ • • • • ••• " •••. 119'

'BA-ILLI ~... ! •••••••• , ••• , ••• !~:J?$,s~~.
B.A.KI ."... • ~ Ill ••••• ,••" • ,. ••• • •••••• , ••• '121'

B
BALALA

DA
• '. • • • • • • • ~ •.' .. " • • • • • • • • • ! • ," t t· 1

8
)4't

••••.•.• *, ,••.•• !'.... ., ... ~.. ~

BALDA (Nayo) • • • • • • . ••••• '. '•... 86;
BMGA •••••'... • ._ • • • • • • • • • • • • • •• 119
BARA ••••• • • • • • ,. ,. ..... ,. • • .• • • • .• • • • • •• 127
B.AR.KAIA ••' '••••• ~ • • .•.•• ,•.• ~. • • • " •._ •• ' . •• 99.~· . , ~

BA-THA-LAIRI ••• • • • • • ••••••• '. '. '•.~ •• 9, 12
BELAN'(Riviè;r'e) ." •••••• • ••.••••••• 133
BENOUE •••••••• • •.•. 14, 6.3.,: 7i,: 72,.' 74/ ~.2J ~3, 108, 136
BERE Il,. •..• • • .... • '. • • GI." • .. .;. • • • • • • • • • • • • •• • 14 .
BIL.AM:-OURSI •..•.•••.• :•.••.• ;•.• ,' 130', 131, 132, 141
BINDER (l\'iayo) •• ':'." •••••••••• '.' ".... .•.• • • • • • • •• 85, 90~'

.~ BIRI»1 :••- 7 ~•••••' ~. •.• • • •.• • • • •.• •.• •.• 125," J.; 26 , . 127
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Débits de la TANDJILE à BOLOGO, en 1950 •••.••••••••••••
BI Zone des déversements drainée par le MAYO-REBI •.••••.•

Origine de l'effluent d' ERE .
Profil en long de la dépression de capture ERE-FIAN0A••
Hauteurs d'eau journalières du Lac de IiIANGA en 1950-51
Dépression des Lacs TOUBOURIS .
Débits de crues de la KABIA et de laLOKA en 1950 ••.••

cl Zone des déversements draînée par la LOGOMATIA et
l 'EL-BEID ...•.........•.....•............•..•....•

,-..

:En annexe ..
Courbe d'étalonnage du LOGONE à LAI

Il " " " à BONGOR
Il Il " Il à KATOA
Il " Il " à LOGONE-BIRNI
Il Il " Il à LOGONE-GANA

..:... Il " de la TANDJILE à BOLOGO
Il " Il Il LOKA à POGO
Il Il Il " KABIA à PATALAO
Il Il Il. Il TSANAGA à BOGO,. Il Il Il Il LOGOMATIA à ZINA
Il Il de 1 I EL-BEID à G~iBAROU
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LE LOGONE A LOGONE GANA
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LA LOKA A POGO
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LA TSANAGA A BOGO
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